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LETTRE 

de 

S.   G.   MoR   i.'AKCHEVÊQUE   DE   .MONTRÉAL 

A  l'occasion 
DU    TROIS-CENTIÈME   ANNIVERSAIRE 

DE  l'arrivée  des  Récollets  ad  Canada 

ET   DU 

VlI,OT-CINgUIÈME   ANNHEHSAIRE 

DE   L'ÉTABUSSEMENT   DES   FRANCISCAINS    A    MONTRÉAL. 

Le  24  juin  dernier,  jour  de  notre  fête  nationale,  nous  com- 
mànorions  le  troisième  centenaire  de  la  première  messe  célé- 
brée sur  l'Ile  de  Montréal,  par  le  Récollet  Denys  Jamet. 

Une  dît,  assi  mémorable  ne  devait  pas  passer  inaperçue. 
On  a  vu,  sur  l'avenue  du  l'ary,  des  centaines  de  Frères  ter- 
tiaires vêtus  de  l'habit  de  leur  Ordre,  se  diriger  en  procession 
vers  la  montagne  où  devait  être  célébré  le  saint  sacrifice  de 
la  messe,  en  action  de  grices  des  nombreux  bienfaits  répandus 
sur  notre  terre  canadienne  depuis  le  jour  où  les  fils  de  Saint 
François  sont  venus  y  exercer  leur  admirable  apostolat. 

Nous  étions  à  ce  moment  loin  de  vous,  pour  rendre  les  der- 
niers devoirs  à  notre  bien-aimé  collègue,  l'Archevêque  de 
Saint-Boniface,  que  la  mort  nous  avait  si  soudainement  ravi. 
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D'esprit  et  de  cœur  ceoendant,  noua  anùtioiu  à  cette  pieuse 
cérémonie,  comme  à  celle  qui  niivit  dam  la  aoirée,  au  Sault-au- 
Récollet  ;  et  ce  que  noua  n'avions  pas  pu  vous  dire  alors,  nous 
venons  vous  le  dire  aujourd'hui,  en  profitant  de  l'occasion  si 
favorable  qui  nous  est  offerte. 

En  effet,  les  Révérends  Pères  Franciscains,  Frères  et  héri- 
tière du  zèle  des  Récollets  en  notre  pays,  célèbrent,  cette  année 
même,  le  troisième  siècle  de  l'arrivée  de  leurs  devanciers  et 
le  vingt-cinquième  anniversaire  de  leur  établissement  dans 
notre  ville  de  Montréal.  (1)    Ils  ont  eu  l'heureuse  idée  de  faire 
tourner  au  bien  des  âmes  ce  double  souvenir  et  nous  avons 
donné  &  leur  projet  notre  approbation  la  plus  entière.   Le  3  oc- 
tobre prochain,  aux  premières  vêpres  do  Saint  François,  nous 
ferons  la  bénédiction  solennelle  du  nouveau  couvent  de  no- 
viciat, situé  dans  l'Est  de  Montréal,  puis  le  6  du  même  mois, 
en  la  maison  séraphique  de  la  rue  Dorchester,  se  tiendra  un« 
journée  franciscaine,  sorte  de  congrès  régional  du  Tiers-Ordre. 
Vous  viendrez  en  grand  nombre,  nous  l'espérons,  chère  col- 
laborateun,  à  cette  belle  et  intéressante  journée  dont  vos 
âmes  retireront  les  plus  précieux  avantages.    Nous  en  avons 
accepté  la  présidence  d'honneur,  heureux  de  prouver  par  là 
notre  vénération  pour  Saint  François  dont  le  Tiers-Ordre  nous 
fait  le  fils  depuis  plusieure  années,  heureux  de  lui  témoigner 
notre  reconnaissance  pour  tout  le  bien  accompli  par  sa  fa- 
mille religieuse  au  milieu  de  nous  depuis  trois  siècles. 

Notre  plus  ardent  désir  étant  de  suivre  en  tout  les  direc- 
tions des  Souverains  Pontifes,  nous  ne  saurions  omettre  de 
voua  rappeler  l'insistance  avec  laquelle  le  Saint-Siège  a  re- 
commandé aux  curés,  aux  confesseurs  et  aux  prédicateurs, 
de  propager  parmi  les  fidèles  le  Tiers-Ordre  franciscain. 

Écrivant  aux  Êvêquee  du  monde  entier,  Léon  XIII  disait  : 
"  Appliquez-vous  à  faire  connaître  et  estimer  le  Tiers-Ordre, 
comme  il  le  mérite.  Veillez  à  ce  que  ceux  qui  ont  charge  d'âmes 
enseignent  soigneusement  ce  qu'il  est,  combien  il  est  accessi- 

(1)  Le  24  juin  1800,  Mgr  Fabre  béninait  leur  couvent  et  leur  oha- 
peUe  de  la  rue  Eiohmond, 
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blr  à  chacun,  de  quels  priviligee  U  jouit  pour  le  ulut  éternel, 
combien  d'avantagée  il  a»ure  k  la  famille  et  &  la  «oci(H#  "(1) 
Dana  «on  allocution  du  28  octobre  1882,  il  affirmait  qu'aucune 
œuvre  ne  pouvait  lui  «tre  plua  agréable  que  celle  de  la  propa- 
gation de  la  miUce  «acrée  <lu  TierKJrdre.  Revenant  «ur  ce 
aujct,  dane  son  Encyclique  Uumanum  (lema,  il  disait  :  "  Noua 
inaistona  aur  la  rcconiiiiundation  déjà  faite  par  Nous  en  fa- 
veur du  Tiera-Ordrc  de  Saint  Françola.  Il  faut  mettre  un 
grand  zèle  t  le  répandre  et  à  l'affermir.  "  Pliisieur»  fois  i;  a 
répété  :  "  Ma  réforme  sociale  à  moi,  c'est  le  Tiere-Ordre  " 
"Je  déeire,  s'écrie-t-il  ailleurs,  que  le  Tiers-Ordre  se  propage 
chaque  jour  davantage.  Propageons-le,  propageona-le  ;  tra- 
vaillons beaucoup  dans  ce  sens.  Je  voui'rais  que  !e  nombre 
dea  Tertiaires  montât  au  chiffre  d'un  million,  de  deux  mil- 
Uon»,  mieux  encore,  je  voudrai»  que  tous  les  fidèle»  se  Lwent 
Tertiaire»  I.  . .  Désirant  que  le  Tiers-Ordre  fleurit  sur  toute 
U  terre,  nous  en  avons  tempéré  la  Règle,  afin  que  cette  forme 
de  vie,  amsi  adoucie  et  rendue  plus  conforme  aux  besoins  de 
notre  temps,  attirât  et  séduisit  tous  le»  chrétiens.  " 

C'est  une  consolation,  cher»  collaborr  -rs,  de  voir  que 
d^à  de  nombreux  fidèle»  ont  entendu  et  ,  à  exécution  ce» 
déeir»  réitéré»  de  l'illustre  Pontife.  Depuui  que  notre  préd*- 
caaeur,  Mgr  Bourget,  de  si  vénérée  mémoire,  a  rétabli  leTroi- 
sième  Ordre  de  la  Pénitence  dan»  notre  diocèse,  bien  des  prê- 
tres ont  fondé  et  dirigé  parmi  nous  des  fraternités.  Ces  fra- 
ternités sont  toujours  ailées  en  prospérant.  Le  rapport  officiel 
porte  leur  nombre  aujourd'hui  à  soixante-huit,  et  le  nom- 
bre -'«s  Tertiaires,  hommes  et  femmes,  à  onze  mille  deux  cent 
soixante. 

C'est  avec  bonheur  que  nous  verrions  s'établir  dan»  notre 
grand  Séminaire  une  fraternité  de  jeunes  lévites.  Devenus 
prêtre»,  ces  élèves  connaissant  bien  la  Règle  du  Tiere-Ordre 
et  1  ayant  eux-mêmes  observée,  pourraient  plus  tard  former 
une  fraternité  sacerdotale,  semblable  à  celle  que  dirigeait  à 
Rome,  avant  d'être  archevêque  de  Bologne,  Notre  Saint  Père 

(1)  En«]relique  Auipimto. 
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le  pape  Benoît  XV.  Ils  puiseraient  dans  le  lïere-Ordre  l'es- 
pnt  de  pénitence,  l'amour  de  l'oraison,  le  dévouement  à  l'élise 
le  respect  de  l'autorité,  l'humilité  et  le  détachement  que  pos^ 
sédait  à  un  si  haut  degré  le  Séraphique  Patriarche  d'Assise 
Leure  réumons  seraient  des  occasions  d'édification  mutuelle. 
Ils  s  encourageraient  pour  l'accomplissement  de  leure  de- 
voirs et  deviendraient  facilement  au  miUeu  du  peuple  de» 
apôtres  éclairés  du  Tiers-Ordre  qu'ils  auraient  eux-mêmes 
connu  et  apprécié. 

Le  Tiers-Ordre,  chers  coUaborateure,  n'est  pas  une  con- 
frérie ordmaire.  Ce  n'est  pas  non  plus,  une  association  formée 
amplement  dans  le  but  d'honorer  la  mémoire  et  les  vertus 
du  grand  Saint  d'Assise.  C'est  un  Ordre  véritable  qui,  par 
son  habit,  ses  supérieurs,  sa  règle,  a  pour  objet  de  soustraire 
1  âme  à  la  mort  spirituelle  du  péché,  en  l'éloignant  des  influen- 
ces mondâmes  et  en  l'annant  fortement  par  la  pénitence  cun- 
tre  le  siècle,  la  chair  et  le  démon,  afin  de  l'amener,  par  l'esprit 
d  humilité  et  de  filiale  docUité  à  l'Église,  à  parcourir  la  voie 
des  divms  commandements  et  à  vivre  ainsi  selon  le  modèle 
tracé  par  Jésus-Christ  dans  son  Évangile. 

La  IWgle  demande  peu  de  pratiques  extérieures,  et  le  peu 
quelle  demande  est  si  parfaitement  adapté  à  la  position  de 
ctocun,  que  nul  ne  pourrait  se  dire  incapable  de  la  suivre 
Son  esprit,  a  dit  Léon  XIII,  est  si  pleinement  et  si  parfai- 
tfflnent  cathoUque,  qu'il  est  admirablement  approprié  à  tous 
les  heux  et  à  tous  les  tempe.  " 

Faites  donc  tout  ce  qui  sera  en  votre  pouvoir,  chère  colla- 
bo.rateura,  pour  multiplier  le  nombre  des  Tertiaires  parmi  lee 
fidèles  confiés  à  vos  soins,  et  favoriser  l'établissement  d'une 
ftatermté  dans  votre  paroisse  si  vous  n'en  avez  pas  encore. 

L'expérience  l'a  démontré  depuis  longtemps  :  le  Tiere-Ordre 
fait  le  bonheur  de  la  famille  où  il  assure  la  pratique  de  toutes 
es  vert;us  chrétiennes.  Il  est  une  source  de  bénédictions  dans 
U  paroisse,  une  école  Jo  bons  exemples,  un  entraînement 
vere  le  bien.  II  fournit  au  pasteur  un  groupe  d'éUte  sélé,  sou- 
mis, humble  et  discret,  toujoura  prêt  à  lui  prêter  main  fort« 
dans  toutes  ses  œuvres.     "La  réapparition  du  Tiers-Ordre 
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dans  nos  vaiea  et  nos  campagnes,  disait  le  Bienheureux  curé 
d  Ara,  voilA  le  moyen  choisi  par  la  Providence  pour  notre  ré- 
surrection morale  et  religieuse.  " 

Au  point  de  vue  social,  le  Tiers-Ordre  a  opéré  depuis  sa 
fondation,  c'est-à-dire  depuis  sept  siècles,  des  merveilles  que 
Léon  XIII  énumérait  ainsi  :  "  La  paix  domestique,  la  tran- 
quilUté  publique,  la  douceur  et  l'intégrité  des  mœurs,  le  sage 
emploi  de  la  fortune  privée  et  sa  conservation,  toutes  ces  cho- 
ses, en  un  mot,  qui  constituent  les  meilleures  bases  de  la  dvi- 
liaation  et  de  la  stabUit^  sociale,  sortent  du  Tiers-Ordre  fran- 
oiscam  comme  de  leur  racine  ;  c'est  en  grande  partie  à  Saint 
François  que  l'Europe  doit  d'avoir  conservé  ces  biens.  " 

Enfin,  au  point  de  vue  personnel,  que  de  biens  les  âmes  re- 
tirent du  Tiers-Ordre  !  Enrichi  d'indulgences  innombrables, 
faisant  participer  aux  prières  et  aux  bonnes  œuvres  d'une  des 
plus  méritantes  familles  reUgieuses  qui  soient  dans  l'Église 
il  rend  le  salut  plus  facile  en  éloignant  des  occasions  de  péché 
et  en  pénétrant  de  l'esprit  évangéUque  tous  les  actes  de  la 
vie.  "  Le  TiersOrdre,  a  écrit  Léon  XIII,  fait  les  vrais  chré- 
tiens. " 

Puissent  ces  pressants  appeU  du  Saint-Siège  être  entendus 
de  vous  tous  et  des  fidèles,  c'est  le  vœu  que  nous  formons  en 
vous  réitérant,  chers  collaborateurs,  l'expression  de  nos  sen- 
timents les  plus  affectueux  et  les  plus  dévoués  en  N.-S. 

PAUL,  Abchev^que  de  Montréal. 
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I  «^Jt^t  nécessaire  de  préciser  d'une  note  caracté- 
.nstique  l'ensemble  de  la  "Journée  Franciscaine" 
j  du  5  octobre,  il  conviendrait  de  dire  qu'elle  pr^ 
rt'«„H.  /  ""**  ""  »**'*'  «"tenu  ;  que  ses  trois  séance» 
d«ude  furent  un  succès  et  sa  clôture  à  Notre-Dame  un  trio^ 
phe.  Ma»  nous  ferons  mieux  que  d'en  donner  ce  court  rés,^"- 

rpo^Swef^*"?"  "'r,  "'"P"'*-  "^  fidétaTu'il 
est  possible  1  lustonque  et  les  travaux. 

I  *^^^™i''^  *''***  """'T^^  '«  présidence  d'honneur  de  la 

iT%l  ^  °""'*"  ^"^  ^'«"«'^  "--  --  tou  :> 

^i^  smtéiesser  personnellement  à  la  lecture  et  à  la  discus- 
swn  de  chacun  des  rapports  et  prodiguer  à  l'assemblée  charmée 
«  parole  autorisée  et  toujou™  captivante.     Auto\L  dH^ 

Père  Dom  Pacôme  Gabomy,  abbé  d'Oka;  le  T.  R.  P.  Curière 
IZZ  ^  ^ï'-/*"i*««  ;  Mgr  Le  Paiileur.MM.  Ec^,' 
Picote,  curés;  plusiem.  Messieurs  de  Saint^ulpice  ;  ^ 
^d  nombre  de  prêtres  arriva  au  moment  de  la  séLce  sac™ 
dotale  quelques-uns  même  étrangère  à  la  ville,  comme  le 
Clumoine  Sénécal  de  Saint-Hyacinthe,  M. le  Curé  riaZTet 

L'^u«  conventuelle  où  se  tinrent  les  remuons,  déplie 
à  la  séance  du  matin,  enferma  l'après-midi  ..»n  assistln^l^ 
pands  jours  qu'on  peut  évaluer  à  près  d'un  millier  éT^ 
sonn^  ,  les  premiers  bancs  avaient  été  réservés  aux  Frères  de. 
Discrétouïs  et  ils  se  trouvèrent  bien  garnis 

vZ'^rZ  '^f^'^J%'^  ^^  """^^^  ""'»?'*«  le  chant  du 
Vent  Creator  le  R.  P.  Célestin  Joseph,  gardien,  sur  qui  reposa 
en  i^jeure  partie  l'organisation  de  la  jZiée  prit  la ILT^ 
Hier,  dit-U,  nous  célébrions  la  fête  du  ciel  ;  aujourd'hui 
nous  revenons  aux  labeurs  de  la  terre.  C'est  cependan  au  nom 
du  ciel  que  je  souhaite  la  bienvenue  à  nos  HôtT:  au  nom  d» 
^0  samte  et  bienheureux  de  la  Famille  PVa^ciscaine  d"  Z 
milhers  de  confesseurs,  de  vierges,  de  martyrs,  de  j^ntif^ 
fSI«T  r  °°",'l«^J>'^<'«eains  de  la  terre,  et  des  3%.(^ 
Frères  et  Sœurs  du  TiersOrdre.    Bienvenue  à  Sa  Grandeur 
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Mgr  l'Archevêque  dont  U  bonté  toute  fraternelle  proclame  bien 
haut  son  titre  d'Enfant  de  Saint  François.  Bienvenue  à  l'assis- 
tance  dont  le  nombre  est  pour  le  Premier  Ordre  la  plus  douce 
des  consolations. . .  " 

..."  Bénis  soient  ceux  qui  viennent  ici  au  Nom  du  Sei- 
gneur, dit  à  son  tour  Monseigneur  en  se  levant  ;  je  continue 
l'idée  du  R.  P.  Gardien. 

"  C'est  en  effet  au  Nom  du  Seigneur  que  vous  avez  quitté 
vos  occupations  journalières  pour  venir  entendre  ici  parler  de 
Dieu  et  de  son  service.  Comme  Saint  Paul,  à  meilleur  titre 
peut-être,  je  puis  vous  dire  :  Os  meum  patet  ad  vos/  Cor  meum 
dilatatum  est!  "Mes  lèvres  s'ouvrent  pour  vous  féliciter; 
mon  cœur  s'ouvre  pour  vous  embrasser  tous  dans  la  dilection 
du  Christ  et  du  Séraphique  Père.  Qu'il  est  bon  et  doux  d'habi- 
ter comme  des  Frères  dans  la  maison  de  Dieu.  Ecce  quam  bonum  I 
Et  nous  pouvons  encore  nous  appliquer  la  parole  de  Notre- 
Seigneur  :  Où  seront  réunis  quelques-uns  des  miens,  Je  serai 
«u  miUeu  d'eux.  Oui  !  Nous  pouvons  le  croire  et  le  dire  ■ 
Notre  divin  Maître  est  ici  présent  ;  c'est  Lui  qui  préside  notre 
Joiunée  Franciscaine. 

Nous  avons  vu  depuis  notre  inoubliable  Congrès  Eucha- 
ristique bien  des  Congrès  dans  notre  ville  épiscopale  ;  et 
celui-ci  me  paraît  comme  la  conclusion  nécessaire  des  autres. 
De  q-oi  nous  servirait-il  d'avoir  étudié  de  plus  près  notre  vie 
chrétienne  et  la  vie  eucharistique  si  nous  n'en  produisions  les 
fruits.  On  ne  comprend  pas  la  vie  chrétienne  si  l'on  n'y  voit 
pas  l'union  à  Dieu  par  le  Christ.  Elle  n'est  que  cela  et  cette 
union  formée  par  la  grâce  se  nourrit  principalement  de  l'Eucha- 
nstie.  Mais  la  communion  est  un  acte  passager,  transitoire  ; 
la  vie  n'est  vie  qne  si  elle  persévère  et  dure.  Il  ne  suffit  donc 
pas  de  communier,  il  faut  que  l'Esprit  du  Christ  nous  pénètre, 
nous  informe  et  peu  à  peu  nous  transforme  en  Lui. 

"  Or,  Notre  Père  Saint  François  nous  donne  dans  sa  Règle 
un  moyen  infaillible  de  rester  unis  au  Christ.  Il  met  à  la  portée 
de  tous  la  pratique  la  plus  élevée  et  en  même  temps  la  plus 
facile  des  vertus  de  charité,  pureté  de  cœur,  détachement, 
JUitice,  qui  sont  les  conditions  nécessaires  de  l'union  à  Dieu. 
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«ont  retournées  au  néant'    oT^        "^    '  ""*  '''  Pa^deum 

tieB,quedWrep™:Wù2,:X'rikr,''''''^'* 
et  continue  d'entraJner  les  àmesZ  l^^lf^"  '"'"^ 
naturelle  et  de  la  sainteté  !  "  **"  '''  ''  ^«  ««^ 

^^^.ans  la.ue.le  ^^^^S^:  ^^^1^^- 

alo™  J;apports^tuTi:X!:'  'r  v-""-.^-^  '"^"^  «* 
le  n^produi^ns  ir^.ZL'^^'^J,^  lltTr  •^'"" 
cet  historique  de  la  Journée  ^'  *  '"  ""^^  '•«  ' 

En  quelques  paroles,  le  R    P    n«>™„- 
Tiere-Ordre  et  président  H -nffi   ^-  Gf^Mm,  commissaire  du 

ciscaino  :     lenaoe  Ha  Ty^»„i.    t.  '"''Î*™^  *  "  Camille  Fran- 

Clarisse  ;    S^I^c^3^^  J     "^  ,'•  ."^  "^«  '«'  «»'™ 

^-ciscain;     les^ZS^'cSMr.*^, ''•""'* 
gia,  etc.  ^^lansses  de    la  famille  Bor^ 

Lb  second  rapport  est  présenté  par  le  P    P    r. 
du  TiersOrdra  lui-même  •    il  TJT    l-     .       Commissaire 

des  I^is-RivièCrnubuE  T  ^^  ^'°"*i«''  «^êque 

Circulaire  de  Mgr  Br^ch^   .?        ?T''  P^*^  •»  '^o 
ivigr  aruchési  annonçant  la  Journée  Francis- 


LA  lOVKStn  D0  TIEBS-OBDRi: 


a 


«aine, 


"qui  ert,dit  le  R.  Père, le  plus  bel  acte  épùcopal  en  f». 
veur  du  Tiers-Ordre.  "  k      k-       .«- 

Le  R^  P.  Amé  souhaite  qu'une  parole  autorisée  sur  le  respect 
de  U  Hiérarchie  et  l'intégrité  de  la  Foi  complète  ce  qu'eTa 
dit  le  R.  P.  Germain.  h  » 

Mgr  l'Archevêque  prend  aussi  la  parole  : 

A  propos  de  la  prescription  de  la  Règle  touchant  les  specta- 
cles et  les  lectures,  il  voudrait  réfuter  une  erreur  assez  répandue  ■ 
on  est  porté  à  crou^  qu'un  livre,  un  journal,  une  pièce  de  théâ^ 
tre  n  est  pernicieux  que  lorsque  l'autorité  ecclésiastique  l'a 
censuré.   Nullement  ;  U  est  pernicieux  à  cause  du  danger  qu'il 
présente  pour  la  Foi  ou  les  mœurs  et  c'est  pourquoi  l'Ëglise 
met  ses  enfants  en  garde  contre  ce  danger.  Or,  l'Église  ne  pou- 
vant connattre  ni  censurer  tout  ce  qui  se  publie  de  mauvais, 
eue  a  étabh  des  lois  générales  qui  interdisent  la  lecture  de  cee 
publications,  même  sans  condamnation  spéciale  :    ce  sont  les 
lois  de  i /ndei.    Ces  lois  obligent  tout  le  monde  ;    non  seule- 
ment les  laïcs  Ignorants,  mais  les  savant»  et  aussi  les  prêtres  et 
les  évêques.    Monseigneur  compare  les  livres  interdits  qu'on 
ne  peut  hre  sans  une  permission  particulière,  aux  poisons  que 
les  pharmaciens  tiennent  dans  leurs  armoires  et  qu'ils  ne  peu- 
vent vendre  sans  ordonnance  du  médecin. 

Sur  une  question  de  Sa  Grandeur  :    Ce  que  le  Tiers-Ordre 
'pourrait  faire  pour  s'opposer  aux  modes  outrageantes  pour  la 

°'^''  t*  i*  'îî°  '^'  **■■  ^-'-  Beauchamp,  magistrat,  ancien 
président  du  Conseil  supérieur  du  "ners-Ordre,  expose  ce  qu'a 
fait  U  lAffue  Patriotique  de,  franjoisM.   C'est  mie  occasion  au 
K.  P.  Valentm,  directeur  de  U  Revue,  de  rappeler  ce  que  de 
leur  côt^  ont  entrepris  les  Tertiaires  de  Montréal,  leur  engage- 
mwit  en  masse  dans  U  Ligue  de  modeatie  suggérée  par  la  Ligue 
Belge,  U  propagande  par  le  cantique  chanté  aux  Pèlerinages 
de  lamiée  dernière;    le  tout  interrompu -comme  beaucoup 
■d  autres  beUes  choses,  hélas  I- par  le  concoure  qu'U  a  faUu 
apporter  aux  œuvres  de  soulagement  des  victimes  de  la  guerre 
•ooncoure  où  les  Tertiaires  se  sont  admirablement  signalée' 
Et  comme  La  Fédération  Nationale  Saint^ean-DaptiHe  avait 
•iM  mentionnée  par  Mr  Beauchamp,  le  R.  Pèrs  est  heureux  de 
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lui  faire  «avoir  que  les  So>nr.  to--  •  "" 

da.B  la  Fédfrnl„,t^rn.^^::l»  <^"d  »„„.l 
du   quartier.  memores,   conaeillère»,    lélatric 

Après  deux  remarques  des  RH    PP   /- 
«vec  la  permission  de  mT  •     '  Germain  et  Amé,  , 

générale  ^S^gt/'^e*";^  '«  I^-dent,  la  séii,; 
pu;  la  lecture  du  rapport  de 'm?  F  Tr'"'"*^*'**''"^»^ 
Sulpice  :  Le  TiersS  et  le  ftéS  '  '"**"  ''''  ^^^ 
. 'erCe.ïrTe\";-*^°  £«"  «^ ^-  M«r  r.vî 
P~duisire„t  une  vive  i^pTS  stt/tî;?'''  ''''  ^«^  ^"< 
voquèrent  le  dessein  de  foX  ^  wf  *?  ''''^'»  «^  P«^ 
en  causa  pendant  le  modeste  r^^l  *^  «>eerdotale.  Oi 

qui  réunit  au  réfecto^  crnveSûel  r*^™"*  ^"'**™<"  ^^P" 
Prttres.    On  commentaitlj  W^'  ^J^^'T^  congressiste 
"Piments  irréfutables  de  Mr^^her        '  ^«^  ^"d'  '« 
'«>  titres  d'ouvnMes  que  ifLirect^r j    ?"  ?  «""^uniquait 
qufs  à  la  demande^M^  U^^  *  "  «T  ''^'  ^<«- 
Prttre  tertiaire  et  le  prttre  rf^^r*  "î"™*  d«vant  aider  le 
Au«i  n'eut^n  point  de'^S  à^^re^d  "^  "*  '°"'"«  "-=''«'• 
'«  R-  P.  A.  N.  ValiquJTo   M    I    H      !^'*'~"«°t«"<l~ 
paroissiales  de  Saint^Sauveur'à  OniLT"^"  ''**  fVatemité» 
et  la  Paroisse.         '^''"^«''"  *  Québec,  parler  :  du  Tiere-Ordr» 

«tltit'l^'Sa^rS'iKr  r  '^  ^"^o-  «^^  vi. 
Kfes  par  les  RR.  pp  Ohhul^.'"''  '**  ^te"^Ms  diri- 

^  I^lait  "d'après  na  u^'-'ctî  ^  '^  ^.   ^^  '^^^'■ 
dait  avec  unpatience  son  admission  ^^  *""  "t^e"- 

e- tir.âfts  rrïï-  rr -^-  ^•>--- 

menta  avec  une  chaleur  J  ■      ■'  '"*'  °"  P'"tôt  corn- 

A  P-Pos  de  recrutement  par  les  Terti,"^  et  de  la  résolu- 
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tion  qu'ils  devraient  prendre  d'amener  chaque  année  un  nou 
veau  membre,  le  R.  P.  Valentin  fait  com>.Sre  quT  ce  pro^Lj 
on  honneur  panni  les  novices  de  la  Paternité  Sainte^ESh  a 
procuré  depms4ans  plus  de  trois  cents  vocationsar^tSe 
ne^Trr  '  ^'•''«'^«^"o  <J»«ne  alors  ajoutée  Zl^y^ 

relater  que  c  est  l'exemple  de  mon  père,  Tertiaire  fervent  oui 
m'a  attiré  au  Tiers^rdre,  dont  j'^pr^  l'hawTàlIme  Z 
mams  du  successeur  de  Saint  Françoi^,  alors  que  jeï^ktre 
jy  poursmvaas  mes  études.  Ces  paroles  et  <^t  eieZletn^ 
vivement  et  respectueusement  applaudis  ^ 

Mr  Rabeau,  curé  de  Saint-Constant,  ajoute  quelques  con 

^Tz.z:  -^  -^''--  ^^  DUteJdr^^- 

F^t^ÏÏT'j  «f  .«Muite  domiée  au  Dr  Dufresne,  Ministre  delà 
^W  de  Samt  François,  pour  la  lecture  de  son  rapport,  tout 

Ce  rapport  longuement  applaudi,  ne  suscite  que  l'admiration 

feSln^  f™- r"  "°  '^'''  "°  '"*''^^'  '»^  "°«  »  belle  p,^ 
drr„H  ^'?°?f'">«';  et  consolantd'entendre  un  hoimne 

du  monde  parler  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  avec  une3 
viction  SI  profonde  et  si  communicative 
il  fSr^'T'  "  •«*  «  '«"^  ;  '«  temps  a  passé  bien  vite.  Mai. 
C'I^  le  mofTr"  ''  ^f*™""^""  *°"'  ™  ^"  *  Notre-DamT 
«rl?^™  J"^  ""'  '^"'«"^  ''"""«^  Sa  Grandeur,  dont  la 

P^^idence  si  active  a  été  l'âme  de  notre  modeste  wr^ 
Elle  r&ume  en  quelques  pawlea  ardentes  toutes  les  Iwom 
toute,  les  promesses  du  Congrès.  Dan,  la  foulTq^s'S 
P«u  à  peu,  U  n'est  qu'une  pens.^e  de  reconnaissance  p^^  la  tnt 
de  Monseigneur  envers  ses  Frères  du  Tiei^-Ordi^    mJ^"»" 


StANCES  OANiRALCS 

t.  te  ^Urs-Orôre  et  Vtsprlt  c^ritUtt 

«apport  présenté  par 
le  «.  «.  |).  Cntritrt,  *.  3. 

proinnei(U 

Monseigneur, 

Messieurs, 

Le  T.-O.  et  l'esprit  chrétien. 

Voilà  en  quels  tennes  le  sujet  du  rapport  présent  me  fut  pn,-. 
po«é^Ces  termes  s  abstiennent  de  définir  le  lien  miissant  le 
T^rs^rdre  et  l'esprit  chrétien.  Ils  ne  prétendent  pasTéte  ! 
mmer  la  dépendance  qu'il  y  a  de  l'un  à  l'autre 

Je  reconnais  en  cela  une  pensée  obligeante,  celle  de  laisser 
à  mon  in.t.ative  le  soin  de  fixer  mon  sujet,  k.  con^u^ 
V0.C1  comme  je  traduis  l'énoncé,  le  Tiersirdre  et  St^ 
tien  cela  veut  dire  :  le  Tiers^Jrdre  est  une  écote  d  W 
chrétien,  une  excellente  école,  «ms  doute.  Êt«  générïte^ 
d'espn.  chrét  en  dans  les  âmes,  voilà  U  louange  d"n?tS^ 

làt  T^nl^Hr     '"''*  *^  "*  *»•""  P"*'  «*  i'-visa^^ 
A       r2j^  '""*  ™  <*«  "««  a«P««t8  les  plus  gloriew 
Dans  le  'T.ers^rdre,  les  leçons  et  les  exercices  vSbon- 

^^t  qu  à  eux  de  s'mstruire.  et  ils  peuvent  di«  comme  David 

Os  vuMm  aperut  et  aUraxi  epiritum.-  je  n'ai  eu  qu'à  ne  m. 
fenner  la  bouche  pour  être  rassasié.  "  "  qu  a  ne  pa» 

Entendons-nous,  d'abord,  sur  l'esprit  chrétien,  en  le  dé- 
fin^san  .  Cette  perle  précieuse,  car  c'en  est  xLe^ZZ 
margartla,  présente  mille  facettes.  Laquelle  entre^;tï  a^ 
tera  nos  rega.^  ?  De  façon  générale  et  impréc^,  en^^ 
heu  l'esprit  chrétien,  c'est  certainement  l'écrit  dé  l'Év^" 
ou  bien  encore,  l'esprit  surnaturel.   Voilà  dei.  caractéS^ 

Par  rapport  à  la  première  de  ces  deux  notions,  il  nous  sou- 
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vient  qu'Évangile  signifie  la  "  bonne  nouvelle,  "  à  «avoir  que 
le  royaume  de  Dieu  enfin  est  proche,  accessible,  facile  à  conqué- 
rir ;  bonne  nouvelle,  parce  que  réconfortante  entre  toutes, 
BOUS  apprenant  que  le  Ciel  s'ouvre  pour  nous,  chrétiens,  nous 
est  ouvert,  nous  tend  les  bras  ;  que  le  chemin  du  Ciel  est  ou- 
vert aussi  par  l'Évangile,  tout  droit,  tout  illuminé,  attirant 
aisément  les  âmes  dociles.  De  là,  le  quœrite  primum  regnum 
Dri  :  donnez  &  votre  vie  comme  inspiration  souveraine,  domi- 
nant toutes  les  autres,  celle  de  mériter  le  ciel.  Que  la  pensée 
du  Ciel  survole  et  anime  votre  existence  entière.  Voilà  le  sens 
que  j'attache  à  l'esprit  de  l'Évangile. 

Mais  je  remarqi  3  que  l'esprit  surnaturel  a  bien  la  même  si- 
gnification, et  ne  peut  en  avoir  d'autre.  A  quoi  fait  penser  le 
mot  esprit  surnaturel  ?  A  l'âme  planant  sur  les  sommets, 
arrachée  à  elle-même,  et  montant,  montant  jusqu'à  sur- 
plomber la  pure  nature.  Il  marque  donc,  également,  le  tem- 
porel sacrifié  à  l'éternel,  les  joies  basses  et  les  désirs  inférieurs 
foulés  EUX  pieds,  pour  laisser  le  champ  libre  aux  pensées  d'en- 
Haut,  aux  pensées  célestes  :  Ouœ  lurtum  mrU  aapile.  La 
poussée  vers  le  Ciel  caractérise  l'esprit  surnaturel  tout  comme 
l'esprit  de  l'Évangile,  et  donc  aussi,  l'esprit  chrétien  ! 

Celui-ci,  nous  pouvons  donc  maintenant  le  définir  ou  le 
décrire.  Il  existe  là  où  l'âme  sous  l'impulsion  de  la  grAce 
s'oriente  habituellement  vers  l'autre  vie,  où  l'âme  s'imprime 
à  elle-même  et  soutient  son  élan  en-Hùui,.  Il  est  l'esprit  qui 
entretient  en  nous  une  atmosphère  oupraterrestre,  celui  qui  fait 
méditer  souvent,  goûter,  désirer  les  choses  du  Ciel,  celui  qui, 
après  avoir  glissé  dans  le  cœur  l'estime  de  l'au-de'à  par-dessus 
tout,  trempe  aussi  la  volonté  dans  la  poursuite,  l'arrachant  de 
plus  en  plus  aux  séductions  de  la  terre  ;  celui  qui  fait  sentir 
à  l'âme  la  vérité  du  mot  d'un  grand  saint  :  "  Ouam  sordet  terra 
dum  Calum  aspicio .'  —  Que  la  terre  est  vide  d'attraits  à  celui 
qui  contemple  le  Ciel  I  " 

Mais  il  est  un  moyen,  il  est  une  méthode  plus  simple  pour 
fixer  la  nature  de  l'esprit  chrétien.  Disons,  sans  plus  d'am- 
bages, qu'il  est  l'esprit  du  Christ  I  Esprit  chrétien,  esprit  du 
Christ,  n'est-ce  pas  une  identité  absolue  7 
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«.»  rf"*"*"  '^  '  '~^"*  ~°  «Vrit  à  lui  au  commen- 
cement de  «  vie,  au  mUieu,  à  la  fin.  Entrant  dan.  ce ToX 
«Vr.rf.«..  m„„d„;„,  moment  «.lennel  bien  pi^pre  ^M^i 
«a  m«,on  «ur  terre,  «,n  dewein  wprtme,  à  «.n  Père  il  «î™! 
cette  protesution  fervente  :  ••  Ecce  ^t>  ui  Ïom^ 
«hmtofc»  «.„;„  ..  vot,.  volonté,  6  Père,  voilà  maraC' d^ 
d  embraser  me»  travaux,  mes  Mcrifices.la  Croix,  en^^i«v"' 
parc^que  tout  cela  est  consacré  et  embaumé  par  Stn 

blioueT„?Ht.*°.'™î™*  ^™*™'  ""  "•"'^U  '»»  »  vie  pu- 
du  Chrir  "ri""  '"""^**'  ^"^  '°""»  «"t  de  la  bouche 
m* .   le  fond  de  mon  exirtence  ici-bas,  le  voilà,  mano^rrir^^ 

Tm^Z™-  "'/■""■  '"  ™"*'  '^  P™""^  "»  le  re«K.rt,  I  vS' 
dem«  énenpes,deme.  œuvres,  être  toutaux  ordres  du  Maître  r 
H'«~  •  '  ,!°"  '^''  """  "*  ''•^''"''  ''Al!"»"  «an»  tache  prt, 
d  être  immolé  aperçut,  à  Gethsémani,  dans  une  lueur  fulg,^t 
dont  J  permit,  cette  fois,  à  son  Humanité  de  «,  tST 
turbavtts^,  ,1  aperçut  l'autel  du  sacrifice,  le  glaive  de.  W 
reaux  et  les  flots  de  «mg  dont  le  monde  co^mpu  ZTas^m 

de  la  vie  théandnque  :    non  mea  voluntas,  sed  tm  fiât  I    Nou. 

du  Chnst,  wn  esprit  propre,  et  si  ce  n'était  pas  rabaisser  le 

Cest  le  zèle  brûlant  à  servu^  Dieu,  à  sanctifier  son  nom    à 
fau*  arriver  son  règne  et  à  accomplir  sa  volonté  sur  la  te™ 

Mais,  caractériser  amsi  ce  dernier,  n'est-ce  pas  établir  une 
divergence,  apparente  au  moin.,  d'avec  la  description  qui  en  a 
été  faite  plus  haut  ?  L'esprit  chrétien,  zèle  à  .erv^  dTcu 
peut-Il  en  même  temps  se  définir  l'habituelle  tendance  au  ciel 
et  I  aspiration  constante  au  salut  de  l'âme  7  La  difficulté  n'est 
pas  grande  Ces  deux  idées  coïncident,  désir  du  ciel  et  zèle 
du  service  de  Dieu,  l'une  faisant  partie  de  l'autre.  L'wdeu^ 
de  bien  servu-  Dieu,  dans  sa  notion  même,  impUque  et  inclut 
objectivement  l'élan  de  l'âme  vers  la  posseseion  l  Dieu  et  ÏÎ 
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Viikm  Matifique.  —  Faiioiu  abitnotion  dai  promcMei  divtnet 
aux  bon»  Berviteun  :  Evgt,  lerwr  ion*. . .  «pro  muAa  te  cm», 
lituam,  p-  imcMei  qui  relient  par  elle»-mémea  le  culte  de  Dieu 
i  la  récompenee  du  ciel.  —  Mail  y  dii  que  le  lile  de  bien  wr- 
vir  Dieu  contient,  en  «ci,  l'aapir.  im  au  Ciel,  plue  ou  moina 
conKiente  et  réfléchie,  néceataire  et  réelle. 

Car  enfin,  vouloir  ee  dépenaer  pour  Dieu  ioi-ba«,  c'eet  bien 
voulou-  reconnaKre  et  proclamer  son  eouverain  domaint.  le  plua 
poeaible,  et  comme  cette  aspiration  ne  trouve  point  à  être  aa- 
tufaite  ici-baa,  elle  ae  termine  naturellement  au  Ciel.  Le  be«>in 
est  UTésiâtible  de»  serviteur»  de  Dieu,  comme  tel»,  d'honorer 
toujour»  mieux  le»  perfection»  divine»  par  l'acquieecement 
respectueux  de  l'intelligence,  par  la  »oumi»»ion  de  la  volonté 
avec  les  énergies  sou»  »a  gouverne,  car  la  gloire  consial  en  cela 
cotnitio  cum  Umde.  —  Héla»  I  la  faim  et  la  »oif  de»  vrais  ser- 
viteur» ne  peut  jamais  être  rassasiée  ici-bas.  Plus  ils  offrent 
d'hommages,  plus  leur»  yeux  s'ouvrent  à  la  grandeur  des  dé- 
voua à  rendre  à  Dieu,  à  l'Infini,  ce  qui  aUume  et  attise  encore 
leur  tèle,  mais  »an»  espoir  de  le  voir  eatisfait  sur  terre,  et  leur 
fait  jeter  ce  cri  magnanime  :  "  Ad  majorera  De»  gloriam  :  à  la 
gloire  de  Dieu  toujours,  toujours  plus  grande  I  " 

En  voulant  reconnaître  et  proclamer  le  souverain  Domaine 
le  plu»  po»»ible,  il»  aspirent  &  un  culte  de  Dieu  plus  parfait 
qu'ici-bas,  à  lui  rendre  des  hommages  moins  indignes  que  ceux 
d  ici-bas,  par  la  connaissance  lumineuse  enfin  de»  grandeuti 
divines,  par  le  don  total  enfin  du  cœur. 

Pour  terme  tout  indiqué  à  cette  aspiration  vere  un  culte  de 
Dieu  plus  parfait  qu'ici-bas  se  présente  la  possession  du  Ciel 
la  Vision  béatifique  I  Culte  parfait  de  Dieu,  celle-là,  pu  jqué 
connaissance  et  louange  parfaite,  puisque  glorification  suprême 
de  Dieu  en  même  temps  que  celle  des  élus,  et  ainsi,  l'ardeur  à 
servir  Dieu  implique  objectivement  le  désir  du  Ciel,  et  ces 
deux  notions  s'identifient  avec  l'esprit  chrétien. 
^  J'ai  donc  droit  de  dire,  pour  conclure  cette  analyse,  que 
l'esprit  chrétien  est  le  vol  de  l'âme  vers  le  Ciel,  vol  habituel 
soutenu,  animé,  vol  de  toute  l'âme,  de  ses  pensées,  de  se»  aspi- 
ration», de  ses  activités  et  énergies. 


¥. 
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JL^T       T*":?'  °°'"  "'"^  *>  P'"  ">  P'"»  «"^  «tai» 

qu.  te  T«t':U«  «t  bien  à  l'école,  et  à  n.»lle  é^!  ' 

Jl^\^J^"\T'j'"  "'•"'•"'^  P^  P«*;Winei.t  celui  qui 
«n  porte  1  h.b.t.  L'h.bit  ne  f«t  p„  lo  moine  ici,  p„  plu,  q,^ 
d«»  I«  .utre.  CM.  Être  Tertiaire,  par  exempte.TCZ^ 
d^ntmient.,  ce  «,nt  deux  te™.-  qui  ju«„?  cie  JZZ 
««mble    Le.  pl«,|„  du  monde  pour  le  Terti^re  7  M.J,  non 

1  T  '  r"  "  ^'"  ^*  '^'  ««°""'  P«i"e-  I"  «  même  voui 
une  hame  robuete  au  monde,  Il  .'»t  officiellement  décTart 
«n  «mcm.,  comme  Saint  Paul  :  mundu.  mihi  cn.ci^rTui 
et  .»o  mundo     L'éloignement  du  monde  eet  pour  le  Sî 

Tttr^Ordre  Je  cite  :  "  Le  Tie™^)rdre  a  pour  objet  de  donner 
»  la  v.e  laïque  le.  avantage,  apirituel,  dVla  vie  religieZ^ 
Et  encore  :  '  En  tout  temp.,  le  Tertiai,»  doH  éviter  diTL» 
vétment.  le  luxe  rt  la  mondanité.  Il  doit  fuir  le.  bal.,I^ 
tad«  d«,gereux,  "etc.  Donc,  comme  il  faut  au  l^n  ^ 
rarter  enfoui  wu.  Une  pour  fructifier,  il  faut  foalemenTau 

a'^i^'orct^n."^ ''""■-'''•  "-^pouHrrr;: 

Aurtère,  oui,  mai.  féconde  aumi  en  proportion,  d'une  fécon- 
dé qui  a  pour  fruit  certain  l'e.prit  chrétien,  don  nou.  ven^L 
de  deamer  1,  caractéri.tique.  Quand  l'âme  e.t  dé»wée  Z 
chaîne.,  qu«id  le.  piège,  «.nt  briaé.  par  la  fuite  durfondT 
IkZ^lr,  r'«"^t^"«  P"  «Pcntanément  ve™  le  cTr 
Echappée  à  U  fa«,m.tion  du  mirage,  que  lui  maaque-t-U  pour 

1^2.  r  n^  ^.  ^"  "*«''*  P"^t  la  meut  r& 
«an.  obetacle.  Dé«lluàonnée  de  I»  tromperie,  détacha  d^ 
clinquMt,  elle  accourra  au  vrai  bonheur,  c^ert^^  au  Ciel 

^  ^f hrbi::'^^  ,'="*'  -^^  ^^  ■•  *-™-nt«  de  i' 

terre.  Elle  habitera  le  Ciel  par  »»  plu.  ordinaire,  dénr..  Un 
Jertiam,  n'étant  pa.  esclave  du  monde,  wn  heu«u.e  liberté 

etTnl^f:''";"?^*'*'^'^  <l--Pi™ntpourDiJS 
e  la  po^on  de  Dieu  I  Cet  éloigrement  «dutaire  de»  joi^ 
du  monde,  je  le  compare  à  la  main  tirant  l'oi««u  de  «i  Z7 
et  le  mettant  en  face  de  l'enivrant  en,ace.   Dan.  l'oiL^,  1^: 


im  TnaaroaDU  bt  l'MntiT  chr<tibn 
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deur  de  la  liberté  m  réveille,  un  feu  nouveau  le  brûle,  et,  «perdu, 
il  •'élance,  il  monte,  il  plane.  Ainii  cet  le  travail  mystérieux 
opéré  chei  le  Tertiaire,  ennemi  du  monde.  Au  dehors,  rien 
d'inaolite  peut-être,  mai*  il  a,  aux  yeux  dea  ange*  de  Dieu,  établi 
la  demeure  dans  dea  sphères  plus  hautes,  et  l'autre  vie  est 
toute  sa  pensée,  son  désir,  son  aspiration. 

Et  maintenant,  il  reste  au  Tiersk>rdrt  de  soutenir  le  vol 
de  l'ime  de  son  disciple.  Il  est  beau  de  bien  commencer  : 
dimidium  facH  habel  qui  bene  ettpit  ;  mais  il  faut  poursuivre 
jusqu'au  terme  :  virfinem  caêtam  txhibere  Chritto.  Pour  sou- 
tenir le  vol  des  âmes,  le  Tiers-Ordre  offre  à  ses  Tertiaires, 
leur  impose  plutM  mille  pratiques  de  la  vie  intérieure,  exercices 
variés  qui  rompent  et  dressent  l'écolier  aux  choses  ascétiques, 
comme  ceux  qui  initient  l'élève  sur  les  bancs  de  l'école  aux 
mystères  de  la  grammaire  ou  de  la  mathématique.  Je  m'en 
réfère  encore  au  petit  Catéchisme  du  Tiers-Ordre.  J'y  lis  oe 
qui  suit  &  peu  près  : 

Chaque  année,  chaque  mois,  il  faut  courir  au-devant  de  la 
direction  éclairée  du  Supérieur,  et  lui  entenorc  expliquer  les 
secrets  de  la  vie  intérieure.  Chaque  semaine,  cK  que  jour,  des 
pratiques  pieuses,  de  surérogation,  mais  obligé  ..  par  la  règle. 
Reconnaisses-vous  l'excellente  écuic.  que  constitue  le  Tien- 
Ordre  ?  La  semence  de  l'esprit  chrétien  en  l'^e,  la  voyet-vous 
arrosée,  fécondée  par  tant  de  piété  qui  l'entoure  ?  C'est  la 
plante  précieuse  sarclée,  émondée,  travaillée  avec  amour  par 
l'agriculteur.  Est-il  si  malaisé  de  nous  rendre  compte  des  ré- 
sultatr  ?  Au-dessus  de  ces  bas  lieux,  l'âme  du  Tertiaire,  déta- 
chée, d'aboi'd,par  la  fuite  du  monde,  sent  ses  ailes  croître  en 
vigueur  par  ta  vie  intérieure  intense,  entretenue  par  des  ensei- 
gnements, des  pratiques  et  des  exercices  assidus.  La  pensée 
de  Dieu  et  de  l'autre  vie,  le  goût  et  le  désir  du  Ciel,  dans  le 
contact  plus  intime  avec  le  monde  surnaturel,  la  maîtriseront 
si  bien  que  peu  à  peu  tous  les  restes  de  la  mondanité  perdront 
leur  empire  en  elle,  s'atténueront,  deviendront  des  ombres, 
des  fantêmes,  et  les  seules  réalités  célestes  occuperont  à  jamais 
toute  l'&me. 
Voilà  l'œuvre  d'une  vie  humaine  entière,  assurément,  mais 
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dont  les  progrès  constants  sont  «arantM    rf«n.  ,.„ 
ascendante,  par  l'efficace  de  la  grtirê°deL  tZ^^^  "^t" 
rentes  au  Tiere-Ordre  -Tn,  t  w^i!  •*?  ^"««^"ons  mhé- 

fondateur  de  la  Compagnie  de  jSu^'  Un  ?  f  T  ''™''  '" 
du  WOrdre,  il  luilTalsÎ  ^tZ^o^ti^T vlT 
converti,  il  courait  et  volait  déjà  dans  leHob^  de  nt,  "^ 

son  vol  vers  les  hauteurs  Et  à.  Jtfl         „    •    '      P""""'^" 
dii.  iciquelquecho::d^ou!«Tifr:ti:r."Ti^^ 

dire  d'autres  bienfaits  du  Tiorsufii.,!™.  j      i""":-  ■"  reste  à 

avis  charitables,  leui,    o    rlutf  ::i  'T  rT''^'  '""'^ 

diffusion  de  l'esprit  du  Christ  auTu::  Sx         '"'  """^  '" 

En  venté,  le  monde  serait  lamentablement  appauvri,  si  on 
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lui  était  cette  brillante  et  pure  effloraiaon  de  l'Évangile  qu'est 
le  Tiers-Ordre  de  Saint  François.  Veuille  le  grand  Dieu  de  qui 
tout  don  parfait  procède,  le  bénir  et  le  propager  de  plus  en  plus, 
à  travers  l'univers  catholique,  pour  le  triomphe  croissant  de 
l'esprit  chrétien  ! 


Z.'lFrult*  in6lvl6ueU  ou  ^I(tr5-0r6re 

lîapport  présenté  par 
le  3&.  9.  «ermain,  0.  Jf.  m. 

CommUsaire  du  T.-0. 

Monseigneur  l'Archevêque, 
Mes  Seigneurs, 

Mes  Sœurs  et  mes  Frères, 

De  tous  les  dialogues  iL-iables  dont  Notre-Seigneur  daigna 
entretenir  notre  illustre  sœur  Sainte  Marguerite  de  Cortone, 
le  plus  frappant  est  celui  du  28  décembre  1289.  "  Ma  Fillei 
dit  Jésus,  je  t'ai  déjà  plusieurs  fois  révélé  tout  l'excès  de  mon 
amour  pour  les  âmes  que  j'ai  rachetées  à  un  si  haut  prix.  C'est 
à  cause  de  son  zèle  pour  le  salut  du  genre  humain  que  l'Ordre 
des  Frères  Mineurs  me  plait  entre  toutes  les  milices  spirituelles 
de  l'Église  :  ses  apôtres  sont  les  plus  grands  pêcheurs  d'âmes 
qu'il  y  ait  aujourd'hui  sur  la  terre.  C'est  Moi  qui  l'ai  planté 
dans  le  jardin  de  l'Église. . .  Oui,  ma  Fille,  l'Ordre  de  mon 
serviteur  François,  voUà  l'Ordre  qui  ressuscite  les  âmes  et 
dont  je  bénis  et  bénirai  toujours  les  œuvres.  Voilà  le  jardin 
que  j'aime  avec  prédilection.  "  —  Marguerite  émerveillée  ré- 
pondit :  "  Pourquoi,  Seigneur,  l'appelez-vous  votre  jardin 
de  prédUection  7  N'y  a-t-U  pas  dans  votre  Église  d'autres 
parterres  où  se  cultive  la  fleur  du  divin  amour  ''  —  Il  y  en  a,  mais 
aucun  ne  lui  est  comparable?..."  Puis,  montrant  la  Tris 
Sainte  Vierge  Marie:  "  Voilà  ta  Mère:  elle  t'aime  et  te  protège." 
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De  cet  authentique  récit,  pennetteMnoi,  mee  SœuiB  et  m« 
^^^t^  1.  ^flexions  en  ac<»M  ;vec  le  b^  ?„eT 

I^  Tiers-Ordre  étant  un  moyen  de  von.  f.j»     • 

K:^rt^-ét:r™— ^^^^^ 

sesenfantare'S7.plS.:^torvrdSr  ^*  '""^ 
ses  flammes  purificatrices  et  actit^  B  J  aui^^'/°  ^""^ 
«tes  les  disciples  de  1  amour.  léon%niJ^^T^"^^,l°'^ 
ne  pensait  pas  autrement  ■    "M™  '       ^^  '"^  ^^' 

espérances,  disartTrvovant^r^  T^T""  "*  '''*°  ''°"''« 

perfection.  "  Et  le  18  décembm  i«!x  ■i'^"^'  'ï'"  en  est  U 
Ordre  fait  de  vra^  chrftS^  ' ,   ''^°"****  =  "  ^^  ^eis- 


-^^".■ïïSïzTSsisiïS: 
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contre  son  nècle.  "  Mon  ami,  dit  le  Saint,  vous  «tes  père  de 
famille,  chef  de  maison  :  faites  donc  observer  ches  vous  la 
loi  de  Dieu  dans  toute  sa  perfection,  par  la  double  voix  de 
1  autorité  et  de  l'exemple.  Et  puisque  la  famille  est  la  société 
en  raccourci,  que  chacun  en  fasse  autant,  et  le  monde  sera 
sauvé.  "  Que  chacun  prenne  pour  soi  cet  avis,  et  médite  ce 
que  je  vais  dire. 

"  Dedina  a  malo,  écarte-toi  de  tout  mal.  "     La  Règle  va 
vous  en  indiquer  les  principales  sources  empoisonnées 

C'est  d'abord  l'esprit  de  critique,  de  murmure,  d'insubordi- 
nation envers  l'Eglise  et  la  sainte  hiérarchie  :  de  Saint  Fran 
çois  la  liturgie  dit  :  Il  fut  l'homme  catholique,  ordonnant  qu'on 
gardât  la  foi  de  l'Église  et  que  par-dessus  tous  on  vénérât  ses 
prêtres. 

C'est  cet  esprit  prétendu  large  et  scientifique,  qui  pour 
éviter  ce  qu'U  appelle  actuell  ment  les  petitesses,  les  subti- 
lités, les  restes  d'ignorance,  se  fait  le  complice  plus  ou  moins 
conscient  de  toutes  les  erreurs  modernes,  et  l'adversaire  de  la 
™ie  foi  qui  est  simple  et  enfantine,  étudiée  et  méditée  Le 
Ciel  vous  préserve  des  contrefaçons  de  la  vraie  et  théoloeale 
vertu  de  f  «  I  ° 

C'^t  ensuite  la  mollesse  du  caractère  qui,  ne  connaissant 
plus  la  pénitence  et  l'abnégation  -  que  prêchent  le  nom 
et  1  habit  de  l'Ordre  de  la  Pénitence -se  croise  les  bras 
devant  tout  devoir  gênant,  se  contentant  de  suivr.  le 
courant,  qui  prévaut  dans  l'entourage.  Alors  on  n'a  plus  à 
coeur  la  pratique  des  vœux  sacrés  et  solennels  qu'on  a  émis  au 
Saint  Baptême,  et  que  la  Profession  fait  renouveler  ;  car  i! 
faudrait  se  faire  violence,  et  par  respect  humain  on  ne  veut  à 
aucun  prix  se  distinguer  du  nombreux  troupeau,  qui,  de  nos 
jours,  se  contente  d'un  vernis  vert;ueux  et  des  qualités  ordi- 
naires, nullement  gênantes  à  la  nature  déchue.  C'est  encore 
légolsme  cruel,  qui  bien  loin  d'avoir  la  charité,  fait  de  soi  son 
but,  son  tout,  son  diiu  :  appartenir  à  ime  Fraternité,  c'est 
donc  s  oubher  afin  de  travailler  pour  le  corps  moral  dont  on  a 
homieur  dêtre  membre.  U  Règle  vise  encore  l'égolsme, 
lorsqueUe  présent  des  devoirs  pour  les  pauvres,  les  malade» 
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qui  cause  tant  de  h-gei^MéU"  t^ T IP  ■"'^' 
médmnces,  tant  de  rancunes  et  S™  ^w '°'"'"*^n 
encore  qui  de  plus  en  plus  creuse  d^hw'  *  T  ^^  '"' 
Et  tandis  que  juifs  franiH^^^  des  abîmes  entre  chrétiens  T 
s'unir  pour  "  LSr  et  eZ^"'::  ''  m>p.es  savent  liabilement 

et  son  Christ  ^S 1/2)  S  ^T ,''''"'  "'"""  """^^  °'«" 
bre  et  les  moulins  L^t^st^nJ?  J''"'»^"™  ^e  tout  cali- 

fêtes  vaines  et  stérirTld  U  7ZT  '^^  ""^"''"^  '«"n» 
nous  ne  savons  J^Z^1;:J^;drlTZ:Z'^'^'''''^ 
son  ;  en  enfants  du  même  Père  nl„  /^-  ,  ^°"'  "*"- 
I^islateur  et  Sauvée  J^us'Zf  .'"      "'''  '^"  "^'^ 

plus  riches  en^Vcis  '^en  1^    '^,!  *"'''  P-»»»  '««'«n™, 
aoivent.re:.Z:^.^rX:rj:^^^^^^^ 

colossales  jropU^v^rultan    3  àrmtr'rir..'^^^^^^^^ 
dignité  des  pauvres.  "  La  Rède  du  T^™n  H  '"'''""* 

qu'étant  fils  du  Patriarche  FmL^r  T       ^'^  '"'"'  ™PP«"« 
té,  il  vous  faut  fah^  vot"  lI^T'    """^  ''^  ^"""^  P"»^'^ 
A  côté  deTorS  efde  'XT       '°  ""P"'  <*«  «^^-^ohement. 
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prohibitives  destinées  à  arrêter  cette  épidémie  néfaste  que  Satan 
répand  partout,  écoutez  plutôt  : 

"  L^  membres  du  Tiers^rdre  jeûneront  la  veille  de  l'Imma- 
culée-Conception et  du  Patriarche  Saint  François,  et  ils  auront 
"°  i^.  J°f '**'  "  ''''P'^  l'ancienne  Règle,  ils  jeûnent  le 
vfflidredi  et  font  maigre  le  mercredi.  Notre-Seigneur  avait 
dit  :  Hoc  genué  non  eiicitur  niai  per  orationem  et  ieiunium. 
(Mat.,  xvii,  20). 

"Ils  observeront,  continue  la  Règle,  la  frugalité  dans  le 
botte  et  le  manger  et  fuiront  les  repas  licencieux.  "  Le  Saint- 
Espnt  a  dit  :  attendite  vobis  ne  forte  graventur  corda  veetra  m 
^ajmU,  et  ebnetaU  et  curis  huiua  vitœ  et  euperveniat  in  voa  repen- 
Una  dieexUa  (Luc,  xxi,  34)  nolite  ineWori  vino  in  quTea 
Iwcuna  {Eph.,  v,  18). 

"  Ils  s'abstiendront  dans  leur  habillement,  ajoute  la  R»gle 
de  tout  ce  qui  ressent  le  luxe  et  l'élégance  mondaine,  gar<2nt 
selon  sa  condition  les  règles  de  la  modestie,  fuyant  avec  la 
plus  grande  vigilance  les  bals,  et  les  spectacles  dangereux  " 

A  ce  propos,  laissons  parler  une  de  nos  Sœurs  tertiaires  con- 
gressiste de  Reims,  le  21  août  1896  : 

"  Combien  de  nos  Sœurs  comptons-nous  dans  chaque  Fra- 
termté  observant  cette  loi  ?.. .     Cependant  je  ne  crains  pas 
d  affirmer  que  le  luxe  est  la  plaie  la  plus  profonde  de  cette  fin 
de  siècle.    Il  absorbe  toutes  les  facultés  de  la  femme,  abaisse 
les  caractères,  transforme  en  adorateurs  du  veau  d'or  les  des- 
cendants des  preux.     La  plupart  des  chrétiennes  dépensent 
leurs  forces  et  leur  intelligence  à  combiner  une  toilette  nou- 
velle, à  disposer  les  mille  bibelots,  sans  usage  prévu,  qui  encom- 
brent leurs  demeures.    La  ruine  pour  les  riches,  la  prostitution 
pour  les  pauvres,  voilà  le  résultat  de  tant  de  rêves,  de  tant  de 
combmaisons  savantes.  Les  Sœurs  du  Tiers-Ordre  sont  femmes 
et  par  le  fait  habiles  à  couvrir  leur  manque  de  vertu  d'un  semi 
blant  de  raison:  "  Leur  condition  exige  une  mise  recherchée"  • 
eUes  oublient  que  Saint  Louis,  roi  de  France,  rendait  la  justice 
sous  un  chêne  et  qu'une  couche  de  cendres  fut  sa  dernière 
couche.     Et  Sainte  Elisabeth  ?. . .     On  ne  .aurait  nier  que 
Mesdames  de  Ségur  et  de  la  Ferronnays  n'appartinsent  au 


26 


joxnailm 


niANCnCAINK 


dant  I^  bottme.  percée,  de  1»  ««onde  et  le,  rob^  d«.SC' 

rVp.rirJrunTisx:r^^^^^^ 

formuler  la  de  j:,Ïed:ipeiwnostro^  ?"''::'"*  "' 
même  plus)  le«  Sœur,  puiss^t  IL  à  J^L  Z  T  '''^'^'' 
de  l'Union  Eucharistique     "uTecherlT  H  "^  '^P'*™" 

de  ma  maison,  la  délicatesse  H^™?  *  if        "*  °^'  '«  '"~ 

de  vie  :    car  une  volonté  k  l.„„«ii  ,  "*  8*™* 

l'imnose  "   r™!)         î,     ^  ® '*  ^°"'  ™ «^e»!  soumise  me 

impose.       Grand  serait  e  nombre  dp  nno  ««..™      -^^ 
raient  tenir  ce  laneair,.  I  T  a    i       IT       ?  ""  "l""  "«  POUr- 

étaient  à  leur  tête^fntT  I  f  'f ."'^^"«""es  frivoles  qui 

en  P^^rivant  le  luxe  sous  toutS^ 7onnes,ïba„^'t; 
la  table,  il  préserve  la  famiir?    i    ''f°8'"*'«.  les  excès  de 
II 

'■A-our.  écartez  ce  qm^  tjm  iTsCITr  "'^'^'«  ''« 
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n  faut  encore  Lui  donner  des  preuve»  poiitive»  :   m  diliçitit 
Me,  mandata  mea  tervaU,  crie-t-i:  Lui-même  (Jbak,  xiv   15) 
Samt  PrançoU  n'a  pas  oubUé  ce  texte  divin  ;    auni  a-t-U  fait 
de  votre  profession  la  rénovation  de  votre  promesse  d'observer 
les  commandements  de  Dieu  et  de  l'Église  notre  Mère 

Il  prescrit  une  plus  fréquente  réception  des  sacrements  de 
Pémtence  et  d'Eucharistie  ;  afin  que  vos  âmes  y  puisent  la 
force  de  se  relever,  de  se  pr-iserver,  la  force  aussi  d'aimer 
envers  -t  contre  tout,  d'aimer  par-dessun  tout. 

II  impose  le  doux  et  glorieux  fardeau    de   réciter  l'office 
divm  ;  par  cette  prière  quotidienne,  officielle,  qui  participe 
aux  pnvilèges  du  Bréviaire  sacerdotal,  voilà  le  Tertiaire  député 
de  la  Samte  Eglise,  priant  pour  elle,  priant  en  son  nom  ;  puis, 
que  d  avantages  précieux  !     sans  parler  des  services  qu'elle 
rend  au  monde,  l'âme  y  puise  des  grâces  abondantes  en  vue 
de  la  sanctification  personneUe  ;   eUe  entretient  ainsi  le  feu  de 
iMnour  divin  (S.  Bonaventure).    Et  si  nous  ajoutons  que  la 
Règle  présent  un  chapelet  pour  le  repos  de  tout  frère  et  de  toute 
soeur  décédés,  nous  verrons  que  la  Troisième  Milice  Séraphique 
est  une  école  pratique  de  charité  intelligente  et  une  société  ad- 
mu^ble  de  secours  mutuels.    Et  pour  compléter  le  chapitre 
capital  de  la  prière  :  sans  parler  du  Benedicite  et  des  "  Grâces  " 
le  Séraphique  L^Uteur  veut  que  ses  enfants  assistent  quoti- 
diennement à  la  Sainte  Messe.    Pouvait-il  ne  pas  désirer  que 
lœ  âmes  s'approchent  de  ce  "  soleil  des  exercices  de  piété  " 
(Samt  François  de  Sales),  et  aillent  se  purifier  et  s'échauf- 
fer au  contact  intime  du  Christ-Hostie,  qui,  en  ce  Sacrifice 
non  sanglant  plus  qu'ailleurs,  nous  témoigne  son  amour  et  en 
octroyé  les  brûlantes  ardeurs. 

L'amour  de  Dieu  ne  va  pas  sans  la  charité  pour  le  prochain. 
Chérissant  le  Seigneur,  nous  devons  notre  dUectioc  à  ceux  qui 
sont  ses  unages  et  ses  enfants,  car,a-t-Il  déclaré  Lui-même 
mon  précepte  est  que  vous  vous  aimiez  les  uns  les  autres 
-comme  Je  vous  ai  aimés  (Jean,  xv,  12)  ;  ce  que  vous  faites 
au  plus  petit,  c'est  à  Moi-même  que  vous  le  faites.  (Mat.,  xxv, 
-40). 

Saint  François  dont  les  paroles  et  le  cœw  sont  toujours  & 
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l'uniMon  .veo  ceux  du  Divin  MâK™,  vou.  mnànore  ».  ohli 
g.tJon.  M  vou.  prêche  dan.  «  Râgle  le  devoir  dTTcCiM  «r 
de  U  bM«.veUiance  envei,  tou.  ;    celui  d'Bp«i«„  le,  ^^ 
de  v.«ter  lee  confrère,  malade,  et  de  veilwTce  ôuetaT^^ 
mer.  Sacrement,  leur  «>ient  conféré,  à  temp,       ^ 

Il  pieMnt  la  réunion  menmielle,  qui,  entre  tant  d'avant««- 
qu'eUe  prc^ure,  ert  destinée  à  cimenter  1^7  ratS 

Et  n'oubliant  pa.  enfin  qu'aux  obligatioM  ^  Ut  cLm 
viennent  parfoi.  ^'adjoindre  de,  devoi^^^TJfee  t^ 
dwrr,""'"  ""^  "^^'^  ^""^  <^-«'  *  vo.  .^Lr^onnS 
quelqu  attemte  aux  bonnes  mœurs  ■  ou'à  tan.  «..-  J^  —"" 
foyer  vou,  ne  deve.  ces«,r  de  rZ  ia  it,  dX^x^J^ 

m 

VoUà  donc  comment,  en  observant  bien  sa  Règle   le  Tei- 

Maj^^te  de  Cortone  le  Chrirt  Jésu.X-mêmt  A^^ 

jardm  de  son  Amour.  "  ^ 

Certe.,  je  n'ai  pas  la  prétention  de  ravoir  à  au  Canada  il  m 

If  «.,  vn,  10),  et  nul  —  sauf  le  confeœeur  —  n'a  lo  Hmit  ^'o„* 
dans  le  sanctuaire  privé  des  consc^c"  m1  SonS 
lesfnut.  extérieurs  -  et  voilà  22  ans  que  je  m  Wu^I  du  ?,lt! 
0^  et  vis  panni  le.  Tertiaire,  que' je  les  vràl'œu^"^ 
je  déclare  hauten^ent  qu'en  général  il.  sont  bons  :  qu' ilH^t 
dan.  leur  Samte  Règle  et  la  force  de  s'écarter  du  ml  et^e- 
de  faire  beaucoup  de  bien  :  avantages  immenses  qu'^'eus^t 
pas  eus  souvent  s'ils  n'avaient  pas  été  Tertiairr-  hln^ 
^n-ont  eus  fréquemment  Z  pJ^'^^é^Z  "^ 
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Je  ne  prttenda  nen  de  plu«.   Et  ri  U  Troiritoe  MlUce  Sera- 
phique  ne  porte  pas  des  fruits  individuels  plus  suaves  et  plu. 
noml^ux  (celui  qui  traiteni  des  avantages  .octaux  étant  plu. 
4  même  que  moi,  pour  compter  les  vocations  religieuses  sorties 
<to>  rangs  du  T^rs-Ordre,  les  œuvres  nées  de  lui,  opérée,  par 
lui  ;   pour  compter  encore  tant  de  saintes  âmes,  "  toujours  le. 
mêmes,      qui  sont  les  cheviUes  ouvrières  des  autres  associa- 
ti<ms  paroissiale,  ou  urbaine.  -  et  95  fois  sur  100  ce  sont  des 
imiaires -pour  compter  enfin,  si  possible  était,  combien  ont 
puisé  chei  Samt  François  le  don  d'être  pères,  mères,  époux, 
enfants,  citoyens  accomplis)  ;    si  dis-je,  la  Troirième  Milice 
Sérapmque  ne  porte  pas  des  fruits  individuels  plus  suaves  et 
plus  nombreux  ;    que  les  détracteurs  du  Tiers-Ordre  francis- 
^  veuillent  bien  ne  pas  l'attribuer  au  TieraOrdre  qui  depui. 
695  ans  a  fait  se.  preuve.,  mais  bien  &  la  culture  trop  impar- 
fiute  que  ses  membres  reçoivent  souvent.  Alors,  s'il  n'est  pas 
juste  d  exiger  d'une  bonne  terre  qu'elle  produise  de.  fleun 
rare,  et  embaumées,  lorsqu'elle  n'a  reçu  que  de.  semence, 
communes  ;    comment  espérer  plus  du  Tiers-Ordre,  quand  on 
fait  81  PEU  en  sa  faveur,  metU  «W  non  éeminaOi,  et  congregat 
■utn  non  iparnstt  :  luio  guia  dunu  ea.  (Mat.,  xxv,  24). 

IV 

Kotre^Seigneur  ne  peut  donc  pas,  en  descendant  dans  le 
parterre  du  Tiers-Ordre,  y  cueillir  aussi  abondantes  qu'il  les 
désire,  les  fleurs  rares  et  belles  qu'il  est  en  droit  d'attendre  • 
et  les  parfums  même  qu'il  y  respire  ne  sont  pas  assez  suaves' 
pour  Lui.    Dtkdus  meus  descendit  in  hortum  mum  ad  areolam 
armuUum,  ut  pascatur  in  hortis  et  lilia  colligat  {Cant.,  vi    1) 
Afin  donc  que  de  cette  "  Journée  franciscaine  "  date  une  ère 
de  plus  mtense  fidélité  à  la  Règle  et  de  fruits  plus  abondants, 
je  me  pennets  de  soumettre  à  l'étude  les  trois  vœux  suivants  • 
(a) 
Le  choix  judicieux  des  postulants  s'impose,  tant  pour  la 
«unteté  ec  1  honneur  du  Troisième  Ordre  que  pour  sa  stabilité  • 
1  ebon  gouvernement  des  Fraternités  et  leur  spirituelle  fécond 
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dite  le  demandent  absolument.    Voê  ««(m  mZ  Urra  :    fuod  tC 
mU  evamierit,  in  guo  loiietur  f  ad  nihilum  valet  ultra  niti  ut... 
amculcetw  ab  kominibut  (Mat.,  v.  13). 

m 

Qu'un  noviciat  aérieux,  eoua  les  yeux  d'un  directeur  lélé 
et  avec  le  concoure  intelligent  dei  maîtres  et  maîtresses  de  no- 
vices, soit  facilité  à  tous  :  <m  le  Uur  doit  ;  de  façon  qu'à  la  pro- 
fession ne  80'?nt  présentés  que  les  candidats  connaissant  bien 
la  Règle,  et  son  commentaire  :  surtout  comprenant  l'esprit 
que  Notre  Séraphique  Pire  Saint  François  lui  a  donné. 
(c) 

L'assemblée  mensuelle  étant  à  certains  égards  pour  les  profès, 
ce  que  le  chapitre  est  pour  les  religieux  ;  qu'au  lieu  d'instruc- 
tions pieuses  sur  toutes  sortes  de  bons  sujets,  on  leur  commente 
la  Règle  et  son  esprit.  Qu'on  y  traite  aussi  de  la  vie  de  Saint 
François  et  des  saints  des  trois  Ordres  ;  à  cette  intention  — 
pour  faciliter  le  travail  des  directeurs,  —  je  suggère  qu'on  im- 
prime à  leur  usage  les  Conférences  du  Tiers-Ordre  données  par 
Sa  Grandeur  Monseigneur  Cloutier,  pour  les  Tertiaires  du 
Diocèse  de  Trois-Rivières. 

Puisse-t-on  comprendre  que  le  Tiers-Ordre  ne  sera  le  "  jardin 
de  l'amour  du  Christ  Jésus  que  si  let  Tertiaires  savent  "  se 
faire  violence,"  et  si  ceux  qui  le  dirigent  veulent  "  se  gêner,  " 
(Mat.,  XI,  12).  Il  est  comme  un  de  ces  arbres  qui  rendent  des 
fruits  excellents  et  abondants  lorsqu'il  est  bien  cultivé.  Donnons- 
lui  donc  une  terre  bien  préparée  ;  je  veux  dire  des  âmes  bien 
choisies  ;  une  chaleur  tempérée,  c'est  la  direction  ferme  et 
sagace  du  discrétoire  ;  un  jardinier  habile,  voilà  le  directeur 
zélé  et  bien  instruit  ;  une  irrigation  périodique,  c'est  la  sainte 
Visite  annuelle,  faito  sans  mélange  d'exercices  d'autre  nature, 
ei  bons  soient-ils.  Alors  le  Tiers-Ordre  sera  ce  qu'il  doit  être  : 
Similis  est  grano  sinapis  quod  homo  pluntavit  :  maius  est  omnibus 
oleribus  et  fit  arbor  :  —  In  hoc  clarificatus  est  Pater  meus  ut 
fructum  PLURIMCM  afferatis.    (Mat.,  xiii,  31  —  Jean,  xv,  8). 


3.TrulU  sociaux  6tt  ^lftr«-0r6r* 

«apport  présenté  pat 
IM.  le  Soctenr  9n(re«nr 

Minittn  de  la  FraUmiU  St  Françou  d»  Montréal. 


A  Soi'iété  a  toujours  été  en  lutte  contre  elle-même 
et  cette  lutte  e«t  auni  ancienne  que  le  monde, 
étant  une  conséquence  de  la  chute  d'Adam. 
C'est  l'antagonisme  entre  l'esprit  du  mal  et  l'es- 
prit du  bien,  entre  les  enfants  de  Dieu  et  les  enfants  des  hom- 
mes.   En  un  mot  :    la  haine  contre  l'amour. 

Dieu,  malgré  qu'il  eût  écrit  sa  loi  dans  le  cœur  de  l'homme, 
en  voyant  2,000  ans  après  la  création  sa  perversion,  se  vit 
obligé  de  lui  donner  de  nouveau  sa  loi,  et  cette  fois,  il  l'écrivit 
sur  la  pierre,  puisqu'elle  s'était  effacée  de  son  cœur. 

Et  ce  décalogue,  c'est  la  loi  par  excellence  qui  devra  guider 
la  Société  humaine. 
•Cet  acte  de  Dieu,  fut-il  sufiisant  pour  endiguer  le  mal  social? 

Non  !  Quatre  mille  ans  après  la  création.  Dieu  envoya  aux 
hommes  son  propre  Fils  pour  leur  donner  sa  loi  verbale. 

Et  que  répondit  Jésus-Christ  aux  Pharisiens,  &  la  question 
que  lui  fit  l'un  de  leurs  docteurs  de  la  loi  7 

Maître,  quel  est  le  plus  grand  commandement  :  —  Vous 
aimerez  le  Seigneur  votre  Dieu  de  tout  votre  cœur,  de  toute 
votre  âme  et  de  tout  votre  esprit. 

Et  voici  le  second  qui  lui  est  semblable  :  Vous  aimerez  votre 
prochain  comme  vous-même  pour   l'amour  de  Dieu. 

Et  que  dit  Saint  Jean,  le  disciple  bien-aimé,  quand,  étant 
empêché  par  son  grand  âge  de  parler  longuement  aux  fidèles, 
il  se  contentait  de  leur  répéter  constamment  :  Aimez-vous 
les  uns  les  autres. 

Voilà  le  règlement  de  toute  la  question  sociale. 

Fut-ce  encore  suflSsant  pour  maintenir  la  société  sous  la  loi  ? 

Non,  treize  siècles  après  son  avinement,  le  Christ  trouvant 
la  société  encore  retournée  au  matérialisme,  ayant  oublié  la 


>3 


jormuta  nuNcucA  «■ 


grande  loi  de  l'imour,  fut  oblicé  de  M  cniciBer  de  nouveau  dsoi 
la  penonne  du  Pauvre  d'AMÙe,  le  StigmatiaS  de  l'Alveme. 

Et  Franco»  fut  mmiU  par  Dieu  pour  régénérer  la  aocMt^  de 
nouveau  pervertie. 

Et  comme  dit  Léon  XIII  à  m  propos  ;  "  Lonque  de  grandi 
maux  «e  produisent  en  ce  mom-e,  et  que  l'heure  providentielle 
du  necoure  a  «onné,  D.  u  se  «Uïcite  un  homme,  non  pai  pria 
dan»  la  foule,  mois  éminent  et  unique,  qui  est  préparé  par 
Lui  &  l'œuvre  du  salut  public.  " 

Que  6t  François  pour  guérir  lee  maux  dont  souffrait  la  lo- 
ciété  de  son  temps  ;  Il  fonda  son  Troisième  Ordre,  ce  Tier»- 
Ordrc  dont  la  règle  est  l'obeervation  plu»  parfaite  des  comman- 
dements de  Dieu  et  de  l'Église. 

Et  comme  dit  Pie  X  :  "Si  François  n'avait  rien  fait  pour 
1  Eglise  que  le  Tféni-Ordre,  U  devrait  encore,  pour  ce  seul  fait, 
être  compté  parmi  les  hommes  qui  ont  le  plus  admirablement 
mérité  de  la  société  chrétienne.  " 


Quels  furent  les  fruits  sociaux  de  cet  Ordre  admirable,  dé- 
puis sa  fondation,  il  y  a  sept  siècles,  jusqu'à  nos  jouiB  ? 

Les  énumérer  est  chose  impossible  ;  contentons-nous  d'en 
choisir  les  plus  saillants. 

Durant  les  trois  premiers  siècles  de  son  existence,  le  Tiers- 
Ordre  a  brisé  la  féodalité  —  hAté  l'émancipation  des  communes 
—  donné  au  peup.^  la  conscience  de  ses  -"roits  et  de  ses  de- 
voirs —  facilité  les  groupements  corporatifs  tt  professionnels  — 
créé  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  les  mutuelles,  les  syndi- 
cats ouvriers  et  agricoles. 

En  Italie  :  Il  pacifia  le  pays  ruiné  par  un  siècle  de  guerres 
civiles,  renversa  l'autorité  des  empereurs  étrangers  et  restaura 
celle  des  Papes,  secoua  le  joug  des  usuriers  juifs,  éleva  les 
Monts  de  Piété,  ces  établissements  de  crédit  populaire. 

En  France  :  Avec  Louis  IX,  qu'on  pourrait  appeler  le  plus 
grand  et  le  plus  saint  des  Tertiaires,  la  prospérité  du  royaume 
fut  rétablie.  Avec  Jeanne  d'Arc,  le  pays  triompha  de  l'invasion 
étrangère. 
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Avec  la  Ligue,  le  Tiei»-Ordre  arracha  la  dynaitie  au  p<ril 
protestant. 

En  Eipagtu  ;  Avec  Saint  Ferdinand,  U  liMra  le  territoire 
national  de  la  domination  muaulmane. 


Et  à  la  an  du  aiècle  dernier,  quel  était  l'état  de  la  société  7 

Bien  lamentable,  puisque  Dieu  suscita  un  grand  pape, 
l'inunortel  Léon  XIII  qui  lança  aux  quatre  coins  du  monde 
■on  Mitereor  tuper  turbam. 

J'ai  pitié  de  cette  foule  qui  souffre  d'une  condition  de  vie 
bien  imméritée,  et  qui  a  faim  de  la  justice  et  de  la  vérité. 

Que  conseillc-t-il  au  peuple  pour  le  guérir  de  ses  maux  : 
le  Tiers-Ordre  franciscain. 

Ce  grand  Pape  du  Rosaire  et  du  Tiers-Ordre  dit  qu'il  s'était 
senti  inspiré  en  recommandant  aux  foules  la  règle  de  vie  de 
Saint  François.  Comme  sept  siècles  avant  lui,  le  Pape  Inno- 
cent III  avait  vu  en  songe  la  Basilique  de  Saint-Jean  de  Latran 
qui  s'en  allait  en  ruine,  et  qui  n'était  soutenue  que  par  deux 
piliers,  Dominique  et  François.  —  Saint  Dominique  qui  devait 
sauver  le  monde  avec  son  Rosaire  et  François  avec  son  Tiers- 
Ordre. 

Le  Tiers-Ordre  aoua  l'impulsion  de  Léon  XIII  prit  beaucoup 
d'extension  parce  que  ce  Pape  en  rendit  la  règle  plus  accessible 
aux  conditions  de  la  vie  présente. 

Voyant  dans  le  Tiers-Ordre  le  remède  aux  maux  présents, 
il  l'encouragea  par  4  encycliques  remarquable»  ; 

Aunpicato  en  1882,  où  il  dit  :  "  Plaise  à  Dieu  que  les  na- 
tions chrétiennes  adoptent  la  règle  du  Tiers-Ordre  avec  au- 
tant d'ardeur  qu'elles  mettaient  d'empressement  à  accourir 
de  toutes  parts  vers  Saint  François  lui-même.  " 

Dans  Mitericort  en  1883  :  "  Le  Tiers-Ordre  a  été  i:  ititué 
et  disposé  pour  la  multitude.  " 

Et  en  1884,  dans  sa  fameuse  encyclique  :  Humanum  genua, 
contre  la  Franc-Maçonnerie,  où  il  dévoile  cette  secte  perni- 
cieuse et  lui  oppose  le  Tiers-Ordre.  :    "  La  règle  du  Tiers-Ordre 
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est  une  école  de  liberU,  d'igaliU  et  de  fraternité,  trois  mots  dont 
la  Franc-Maçonnerie  abuse  arangement,  mais  en  réalité, 
trois  grandeurs  apportées  au  monde  par  le  Divin  Rédempteur 
et  précieusement  gardées  par  Saint  François. 

Nous  voulons  parler  de  cette  liberté  des  enfants  de  Dieu 
qui  refuse  de  porter  le  joug  odieux  de  Satan  et  des  passions.  — 
De  cette  fraternité  dont  la  source  se  prend  en  Dieu.— De  cette 
égalité,  qui  fondée  sur  les  droits  de  la  justice  et  de  la  charité, 
loin  de  rêver  l'abolition  des  distinctions  sociales,  fait  de  la  va^ 
riété  même  des  conditions  et  des  devoirs,  un  concert  harmonieux 
tout  au  profit  des  intérêts  et  de  la  dignité  des  peuples.  " 

Puis  dans  l'encyclique  Quod  auctoritate  en  1885,  où  il  annonce 
un  jubilé  extraordinaire  et  démontre  la  nécessité  de  rappeler 
la  société  à  la  pénitence,  il  signale  le  Tiers-Ordre  comme  moyen 
de  mettre  cette  vertu  sous  la  garde  d'une  institution  stable. 

Ce  progiamme  de  Léon  XIII,  mais  c'est  toute  la  question 
sociale  résolue  et  au  moyen  du  Tiers-Ordre.  Partout  où  on  l'a 
suivi,  la  société  est  redevenue  chrétienne  et  a  vécu  en  har- 
monie. 

Pie  X  à  son  tour  n'a-t-il  pas  dit  :  "  C'est  par  le  Tiers-Ordre 
franciscain  que  se  fera  cette  restauration  sociale  dans  le  Christ 
qui  me  tient  tant  au  cœur.  '' 

Et  dans  une  autre  occasion  ■  "  Si  la  France  avait  écouté 
Léon  XIII  et  avait  organisé  le  Tiers-Ordre  !  " 

Oui,  si  la  France  avait  organisé  le  Tiers-Ordre,  elle  n'aurait 
pas  eu  et  elle  n'aurait  pas  pour  la  gouverner  une  poignée  de 
sectaires  qui  lui  ont  enlevé  son  culte,  ses  prêtres,  ses  religieux 
et  ses  religieuses.  Oui,  ses  prêtres,  qu'elle  est  heureuse  mainte- 
nant de  voir  revenir  lui  apporter  dans  la  boue  des  tranchées,  le 
suprême  secours  de  la  religion  cluétienne. 

Néanmoins,  partout  en  France,  où  on  l'essaie,  le  Tiers-Ordre 
réussit  à  grouper  les  énergies  et  les  initiatives  catholiques  di- 
visées. Demandez,  par  exemple,  à  Mr  Léon  Harmel,  ce  noble 
patron  qui  occupe  plusieurs  milliers  d'employés  au  Val-des- 
Bois,  et  qui  d'après  le  témoignage  de  scj  propres  ennemis,  a 
créé  des  usines  modèles.  Demandez-lui  qui  l'a  inspiré,  il  vous 
répondra  :  "Nous  sommes   entrés  dans  le  '...ors-Ordre  fran- 
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dscdin  en  IWT.    '  "irt  rIod  seulement  que  nous  nous  sommes 
mis  à  rœuv>^  pour  la  ■ei.r'ae  chrétienne  de  nos  ouvriers.  " 

Que  disai*  Ifrostat  [U-  m,  de  l'utilité  sociale  du  Tiers- 
Ordre  :  "  Le,i  ul'Hia  d-  François  d'Aasise  sont  le  seul  remède 
aux  maux  de  notre  tempt.  "  La  prétention  de  notre  siècle  est 
de  faire  de  grandes  choses  sans  grandeur  morale.  Son  inexpé- 
rience de  l'histoire,  l'ambition  qu'il  a  d'inaugurer  une  ère  nou- 
velle, lui  inspirent  une  confiance  exagérée  en  la  richesse.  Or, 
voici  un  pauvre  homme.  Saint  François  d'Assise,  qui  fait  ce 
que  ne  feront  jamais  nos  grands  hommes  d'action  :  "  Une 
œuvre  durable  pour  sept  ou  huit  siècles  et  impliquant  des  prin- 
cipes vrais  pour  l'éternité.  " 

La  Belgique,  ce  noble  pays  qui  a  su  ne  pas  vendre  son  hon- 
neur, a  organisé  le  Tiers-Ordre;  c'est  ce  régiment  d'élite  qui  a 
repris  le  gouvernement  des  mains  des  Francs-Maçons. 

Récemment,  n'a-t-on  pas  entendu  du  haut  de  la  chaire  de 
cette  chapelle,  le  R.  P.  Rutten  nous  dire  :  que  les  Tertiaires 
belges  avaient  contribué  largement  au  succès  de  sa  campagne 
contre  le  socialisme. 

Écoutez  maintenant  ce  que  disait  du  Tiers-Ordre  Mr  Ver- 
haegen,  Tertiaire  lui-même,  au  Congrès  tertiaire  de  Bruxelles, 
en  1897  ;  "  Quel  milieu,  en  effet,  plus  propre  à  fomenter  l'es- 
prit de  concorde  et  de  paix,  que  nos  cordiales  fraternités  du 
Tiers-Ordre  ?  Là,  règne  et  s'épanouit  la  véritable  démocratie 
chrétienne,  celle  qui  ne  procède  pas  des  passions  humaines 
mais  de  la  pure  doctrine  de  l'Ëvangile.  Là,  on  se  souvient  que 
la  naissance  spirituelle  de  tous  les  honunes  leur  confère  une 
même  noblesse,  une  même  splendevu'  d'origine.  Là,  on  apprend 
à  tempérer  les  nécessaires  distinctions  de  la  hiérarchie  sociale 
par  la  pratique  de  la  charité  vraiment  chrétienne.  Là,  enfin, 
on  rapproche  les  hommes,  au  lieu  de  les  éloigner  les  uns  des 
autres,  par  de  déplorables  antagonismes  et  par  de  mutuelles 
défiances.  " 

Comme  conclusion  :  Ne  pourrait-on  pas  dire  des  Tertiaires, 
ce  que  les  païens  disaient  des  premiers  chrétiens  :  "  Mais, 
voyeï  donc  comme  ils  s'aiment  I  "Et  ne  pourrait-on  pas,  par  là, 
juger  de  la  noblesse  et  de  la  sublimité  du  Tiers-Ordre,  comm» 
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on  jugeait  de  la  sublimiM  et  de  la  nobleMe  du  christianisme  7 
En  IU,he,le  Tiers^rdre  est  l'âme  des  Fédérations  catho- 
hqu^  ce  qm  fit  dire  au  Minùtre  Bangui  :  "  Il  ne  s'est  pas  fait 
une  réforme  socjale,  ni  créé  une  institution  populaire  dont  on 
n  ait  emprunté  l'idée  à  Saint  François  d'Assise.  ;' 
Le  Tiers-Ordre  franciscain,  cette  association,  ou  mieux  cet 

"^x'^u^*""  ""*'  "^"^""^  ^^P'  ^*'''««'  »  P"  «tf»  si  utile  à  la 
société  chrétienne,  a  dû  nécessairement,  pour  arriver  à  ce  i^ 
sultat,  renfermer  dans  son  sein  des  membres  de  choix,  a  dû 
produire  une  élite  et  cette  élite  a  dû,  nécessairement  aussi 
avoir  une  influence  sociale  considérable. 

Et  quelle  élite  !  Mais  ce  serait  nommer  :  plusieurs  mUliers 
de  Samts  ou  Bienheureux  ;  neuf  Papes,  entre  autres  Pie  IX 
Léon  XIII,  qm  a  embrassé  le  Tiers-Ordre  à  la  suite  de  sa  digne 
mère,  n  ftant  qu'évêque  de  Pérouse  ;  Pie  X  qui  a  été  fait 
lert^re,  n  étant  qu'archiprêtre  à  Salzano,  et  Benoît  XV  notre 
i'ape  actuellement  sur  le  trône  de  Pierre. 

Des  Cardinaux  et  des  évÊques  en  nombre  incalculable 

140  têtes  couronnées,  et  parmi  les  plus  illustres.  Saint  Louis 

^ZÎ^TT^  '*  ?**™"  "^^  ^""^^  tertiaires,  qui  endassa  la 
hyrée  de  1  Ordre  de  la  Pénitence,  en  même  temps  que  sa  mère 
Blanche  de  Castille.  Et  Sainte  Elisabeth  de  Hongrie,  Patronne 
des  femmes  tertiaires.    Saint  François  de  Sales,  la  Bse  Jeanne 

»  ^"^^  f  .'  ^  "*  '*  ^^  ^'"""«y-  "^  '^°  ««"^  d'Ars,  qui 
a  dû  hériter  de  Samt  François  son  grand  amour  pour  l'Eucha- 
nstie,  et  son  respect  du  sacerdoce,  de  ce  Séraphin  d'Assise  qui 
a  voulu  n  être  que  diacre  par  humiUté. 

Presque  tous  les  Fondateurs  des  nouveaux  Ordres  religieux 
qm  devaient  avoir  une  si  grande  influence  sociale,  s'inspirèrent 
de  la  Règle  du  Tier8-0rdr«  franciscain  et  furent  des  membres 
de  cet  Ordre  :  Saint  Ignace  de  Loyola,  fondateur  des  Jésuites 
Samt«  Ajogèle  de,  Mérici,  fondatrice  des  Ursulines,  Saint  Phi- 
lippe de  Nén,  Saint  François  de  Paule,  Saint  Paul  de  la  Croix 
Saint  Vincent  de  Paul,  le  Bx  Jean  Eudes,  le  Vén.  Mr  Olier' 
fondateur  de  Saint-Sulpiee,  le  père  et  sanctificateur  des  Sémi- 
naires,  etc. 

Des  hommes  d'Hai  comme  :  le  Bx  Thomas  More,  Garcia  Mo- 
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reno  et  le  Comte  Albert  de  Mun  (ainsi  que  son  épouse).  De 
Mun,  qui  fut  le  chef  autorisé  et  l'orateur  par  excellence  du 
parti  catholique  en  France,  et  qui  vient  de  mourir  en  donnant 
son  cœur  à  son  pays  puisqu'il  ne  pouvait  plus  lui  donner  ses 
bras.  Des  découvreur!  d'L.mpire  comme:  Christophe  Colomb, 
V.  de  Gama.  Des  êoldatê  :  de  Pimodan,  de  Sonis.  Des  mmntê  ■ 
GalUée,  Galvani,  Volta,  Branly  qui  est  réellement  l'inventeur 
de  la  Tél^raphie  sans  fil,  le  professeur  à  l'Institut  catholique 
de  Pans.    Des  écrimina  et  des  artiatea  :     Dante,  Michel-Ange, 
Raphaël,  MurUlo.    Lord  Ripon,  qui  aprts  avoir  été  le  grand 
maître  de  la  Franc-Maçonnerie  anglaise,  est  devenu  un  Ter- 
tiaire édifiant  et  très  zéU.    Le  duc  de  Norfolk,  premier  Lord 
d  Angleterre,  qui  a  vendu  pour  7,000,000  de  francs  ses  tableaux 
dHoIbem,  pour  pouvoir  développer  les  écoles  ca  hoHques  de  , 
son  pays.    L'honorable  Sir  C.  B.  de  Boucherville,  ancien  Pre- 
mier Mmistre,  et  à  sa  mort  Sénateur  et  Conseiller  législatif, 
était  Tertiau^,  et  vivait  selon  la  règle  du  Tiers-Ordre      Sa 
chanté  était  proverbiale.    La  délicatesse  de  son   grand  cœur 
le  portait  vers  ceux  qui  sont  habituellement  oubliés,  les  pau- 
vres honteux,  les  riches  tombés.    Il  était  très  simple  dans  sa 
piété.     Pendant  un  jour  d'une  grande  tourmente  électorale, 
alors  qu  on  le  cherchait  pour  lui  annoncer  la  victoire,  on  le 
trouva  dans  l'élise  faisant  son  chemin  de  la  croix. 

Vous  direz:  Mais  certains  de  ces  individus  avaient  joué  un 
rôle  très  utUe  à  la  société  avant  leur  entrée  dans  le  Tiers- 
Ordre.  Mais  n'a-t-on  pas  souvent  reconnu  qu'après  qu'ils 
furent  Tertiau^,  leurs  succès  avaient  été  plus  grands  et 
plus  durables. 

Enfin,  au  Canada,  et  je  termine,  la  société  a-t-elle  bénéficié 
du    Tiers-Ordre  7 

Ici,  comme  ailleurs,  l'œuvre  par  excellence  du  1er  Ordre  de 
Saint  François  a  toujours  été  la  diffusion  et  la  culture  du 
Illème  Ordre. 

Or,  depuis  l'anivée  au  pays  des  colons  français,  jusqu'à  la 
cession  de  la  colonie  à  l'Angleterre  en  1760,  le  Tiers-Ordre 
n  eut  pas  le  temps  de  s'étendre  suffi.=amment  pour  produit» 
des  fniits  sociaux  très  marquants,  vu  que  le  1er  Ordre,  après 
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De  nos  jours,  c'est^^ire,  depuis  50  ans  à  peine  le  -ïp™. 

fruits  sociaux  déjà  remarquables  ^''"^"^"^  "  P'"''"»  des 
^  Du  moins,  si  le  tempe  de  la  moisson  n'est  pas  encore  arriv<s 
U  semence  est  laidement  faite.  ' 

Mentionnons  d'abord  les  œuvres  nU«  ri.,  t;«»  ,^-j      , 
«i^ain  et  selon  l'o«lre  ch„,!ol^que^  "^"^  '"^- 

AID*?  ?°°'  "^^  «'«ieuses  >ertiaires  régulières  s'établirpnt 

rJ''reir^;r*f?.rr<!'^'trd:nr"^^°"*- 

trentaine  de  Demoiselle»  tertiZs'  viv^t  "00™^"  "m 

e^r^n-reitT  "f  ^  ^  '"^^^^  ^:t:^^:, 

tL^LÎL    "  "**'"*  «™t"'te-ent  un  bon  nombre  de  Ter-' 

faifirméL^t're'  ^"''""'  "^  ■"''™"  «-'-ManT-erite 

vl\  ^  li°/™n:.'"*  '"'"'^  *  l'Hôtel-Dieu  de  notre  ville  une 
Fatem.té  du  T.ers-Ordre,  parmi  les  servantes  I^  mlpZ 
Hl^  sont  là,  une  quarantaine  de  membres,  qui  répS 
parm.  '-  aut,«,  employés  la  bonne  odeur  ft^'oeleaiZ 

il  y  a  5  ans  fut  fondée,  à  Montréal,  l'œuvre  de  V4^  M    ■ 
pour  la  protection  de  la  jeune  fille.  La  m^n  ei  futï^i 
<l»ns  le  centre  de  la  ville,  afin  d'att«indrelelles  l.i^lf* 
^nent  leur  vie  dans  les  bureaux  7^^^^"^^^^ 
Une  quarantaine  de  jeunes  demoiseUes  logent  haWtueû^»t 
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dans  la  maison,  et  plusieurs  centaines  viennent  y  prendre 
leurs  repas.  On  y  a  même  fondé  une  union  mutuelle  qui,  outra 
des  avantages  spirituels,  donne  à  ses  membres  de  grands  avan- 
tages   temporels. 

Depuis  une  couple  d'années,  les  hommes  tertiaires  tiennent, 
dans  les  différentes  paroisses  de  la  ville,  des  réunions  sociales 
pour  s'occuper  des  intérêts  temporels  de  leurs  frères. 

Déjà,  les  résultats  en  sont  excellents,  et  on  peut  dire  que, 
depuis  ce  temps,  très  peu  de  Tertiaires  ont  été  sans  position 
rémunératrice.  Même,  en  certaines  paroisses,  on  a  établi  des 
bureaux  de  placements,  non  seulement  pour  les  Tertiaires,  mais 
aussi  ouverts  au  public  en  général. 

Outre  la  publication  mensuelle  des  Reimea  du  Tiers-Ordre  et 
de  la  Tempérance,  le  Tiers-Ordre  tient  constamment  ouvertes 
des  bibliothèques  pieuses  et  gratuites. 


Si  maintenant  nous  envisageons  le  Tiers-Ordre  au  point  de 
vue  plus  spécialement  spirituel,  nous  constatons  que  :  de  par' 
sa  règle  de  vie,  le  Illème  Ordre  franciscain  est  une  pépinière  de 
vocations  religieuses.  Un  certain  nombre  de  jeunes  gens  sont 
passés  du  Tiers-Ordre  à  un  ordre  plus  parfait  :  le  1er  Ordre. 
Et  un  nombre  incalculable  de  jeunes  filles  sont  entrées  dans 
différentes  communautés  de  femmes. 

Et  pour  ne  parler  que  des  hommes,  depuis  2  ans,  chaque 
année,  une  soixantaine  de  Tertiaires  font  la  retraite  fermée 
chez  les  RR.  PP.  Jésuites,  à  leur  Villa-Saint-Mari;in.  U, 
encore,  on  est  édifié  par  la  tenue  vraiment  recueillie  des  fils  dé 
Saint   François. 

Et  cette  Adoration  Nocturne,  dont  les  fondateurs  se  sont 
mspu-é  des  paroles  de  Notre-Seigneur  à  Gethsémani  :  "  Quoi  ' 
vous  n'avez  pu  veiller  une  heure  avec  moi  !  "  cette  associa- 
tion expiatrice,  fut  fondée,  tant  en  Canada  qu'en  France,  par 
des  Tertiaires.  On  peut  dire,  sans  se  tromper,  que  presque  tous 
les  membres  sont  Tertiaires. 

Et  cette  fameuse  lutte  anti-alcoolque  inaugurée,  il  y  a  une 
dizaine  d'années,  par  votre  Grandeur,  Monseigneur,  et  menée 
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francMcams  dans  no.  paroi^e.,  où  ils  trouvaient  un  auditoire 
sinon  fonné  de  Tertiaires,  du  moins  organisé  par  eux. 

modes  scandaitases,  quel  a  été  le  chant  de  nos  dames  Tertiaires  : 

Levons-nous,  Femmes  canadiennes, 

La  Pudeur  outragée  enfin  reprend  ses  droits  ' 

Que  nos  plus  beaux  attraits  soient  les  vertus  chrétiennes 

i-our  joyau  nous  voulons  :  La  Croix  ! 

J'T,"Z^u°'^î.-  ''™''"«"<^«  d"  Tiere-Ordre  est-elle  bien 
grande  ?  D  abord,  disons  que  les  Tertiaires,  d'après  leur  règle 
a^JBtent  quand  ils  le  peuvent,  tous  les  jours  à  la  Sainte  Messe 
et  fwit  la  communion  fréquente  et  même  quotidienne.  Dès 
ayant  le  décret  de  Pie  X  sur  la  communion  un  certain  nombre 
d  entre  eux  communiaient  tous  les  jours.  Qui  voyez-vous 
faire  fréquemment  le  Chemin  de  la  Croix,  cette  dévotion 
SI  franciscaine  ?  surtout  des  Tertiaires.  Dans  nos  asso- 
ciations et  surtout  la  Ligue  du  Sacré<;œur,  les  Conférences 
de  ftaint-Vincent  de  Paul,  quels  sont  les  membres  les  plus 
humbles,  les  plus  soumis,  comme  vous  l'avez  si  bien  dit 
Monseipieur,  dans  votre  dernière  Lettre  Pastorale,  et  les  plu^ 

f  ,  J^Tf"^'?*^-  ^Pat""»  de  la  Société  Saint-Vincent  de 
Faul  était  Tertiau^,  son  fondateur  Ozanam  était  Tertiaire 
les  trois  derniers  Présidents  Généraux  en  France  étaient  aussi 
des  Tertiaires.  De  même  &  Montréal,  le  Président  Général 
actuel  est  un  Tertiaire,  de  même  que  son  prédécesseur.  On 
trouve  étrange  de  dire  que  les  associations  chrétiennes  qui 
renferment  des  Tertiaires  dans  leur  sein,  sont  florissantes 
^e  peutHsn  pas  faire  le  bien  sans  le  Tiers-Ordre  ?  Certainement 
mais  partout  où  vous  voyez  des  Tertiaires,  il  s'en  fait  davan- 
tage. 

La  rivalité  entre  nationalités  n'existe  pas  dans  le  Tiers- 
Ordre.  Chaque  nationalité  a  ses  Fraternités,  et  ses  Tertiaires 
peuvent  prier  Dieu  chacun  dans  leur  langue.  Pourquoi  ? 
C'est  que  les  Tertiaires  sont  imbus  des  maximes  de  l'Évangile 
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et  se  confonnent  à  son  enseignement.  Et  que  voient-ils  duu 
cet  enseignement  :  Il  est  rapporté  qu'au  lendemain  de  la  Pente- 
câte,  quand  les  ApAtres  commencèrent  &  prAcher  à  Jérusalem, 
au  peuple,  formé  de  différentes  nations,  l'Esprit -Saint  ne  fit 
pas  le  miracle  d'une  seule  langue  comprise  par  tous,  mais  cha- 
cun les  comprenait  dans  sa  propre  langue 

Et  qu'ont-ils  lu  dans  VApoealypie  :  Ils  ont  vu  ce  que  vit 
Saint  Jean  :  Une  multitude  innombrable  de  peuples,  de  na- 
tions de  toutes  langues,  de  tout  âge  et  de  toutes  conditions, 
chantant  et  glorifiant  Dieu  et  chacun  dans  sa  langue.  Dès  lors, 
la  question  de  langue  n'existe  point  chez  les  Tertiaires.  Et  on 
n'est  pas  à  se  demander  :  Si  l'enfant  doit  apprendre  à  dire  à 
son  Dieu  :  Notre  Père  ou  Our  Father  ' 

De  même  que  Saint  François,  accompagné  de  Frère  Léon,  en 
parcourant  en  silence  les  rues  d'Assise,  prêchait  la  popu- 
lation seulement  par  leur  maintien  ;  ainsi  en  fut-il,  en 
différentes  occasions  et  surtout  lors  de  notre  célèbre  Congrès 
Eucharistique  de  1910,  ou  plutôt,  de  votre  Congrès,  Monsei- 
gneur, ainsi  en  fut-il  des  Tertiaires  passant  ensemble  dans 
les  rues  de  notre  ville,  accompagnés  de  nos  Pères.  Car,  nous 
ne  sommes  naturellement  pas  toujours  atte-'tifs  aux  paroles, 
les  écrits  ne  tombent  pas  toujours  sous  les  yeux  ;  mais  les 
exemples  entraînent,  en  frappant  les  sens  indépendamment  de 
la  volonté  :  Exempla  Irahuni. 

Quelques-uns  nous  disent:  Comment  voulez-vous  avoir  une 
infiuence  sociale  avec  votre  Tiers-Ordre?  Vos  Tertiaires  sont 
des  gens  humbles,  obscurs  et  passent  dans  la  société  sans  faire 
de  bruit.  Mais,  est-ce  que  l'humble  violette  n'embaume  pas 
toute  l'atmosphère  de  nos  champs  de  son  parfum  délicat? 
Est-ce  que  l'humble,  le  pauvre  François  n'a  pas  embaimié 
l'univers  de  son  parfum  séraphique,  et  n'a  pas  entraîné  le 
ironde  à  sa  suite  depuis  sept  siècles  ? 

D'autres  diront  :  Pourquoi,  Tertiaires  de  Saint  François, 
vous  dépenser  pour  une  œuvre  aussi  ingrate  qu'est  celle  de 
chercher  le  bien  de  la  société  7  Vous  ne  verres  peut-être  pas  les 
fruits  de  vos  travaux  I 

Qu'importe  au  semeur  de  ne  pas  voir  la  moisson,  s'il  a  assuré 
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l'avenir  de  la  famille.  Qu'importe  au:,  membre*  de  l'OrHte 
franciacain  de  M  pas  voir  préaentement  toua  leefruiU  aociaux 
qu'il»  attendent  du  Tier»Ordre.  Ce  qui  importe  avant  tout 
c'est  le  règne  de  Dieu  et  de  aa  justice. 
Dieu  !  c'ert  notre  tout  I  Dau  et  Omnia  I 
Quant  à  nous,  Tertiaires  de  l'heure  présente  et  'u.  e  «-néra- 
tion  de  60  années  qui  est  encore  jeune,  n'ayant  pu?  de  passé, 
puisque  nous  avons  encore  le  bonheur  de  posséder  parmi  nous 
l'alné  de  nos  frères,  nous  sommes  les  fils  des  saints  et  des  saintes 
de  sept  siècles  qui  nous  contemplent  et  attendent  de  nous  la 
rénouition  sociale  d'une  société  qui  n'est  pas  meilleure  que 
celle  de  leur  temps. 

Et  nous  voyant  sollicités  de  toutes  parts  par  les  séductions 
du  monde  et  sous  toutes  ses  formes,  nous  lancerons  le  cri  de 
Pierre  :    A  qui  irons-nous  ?    Sinon  au  Christ,  au  Pape  aller 
Chrittut,  à  notre  Êvêque  et  à  nos  prêtres,  ces  autres  Christs 
car  ils  ont  les  paroles  de  la  vie  étemelle. 

Commandes,  Monseigneur,  k  vos  frères  !  Et  nous  arbore- 
rons notre  étendard,  la  Croix,  in  hoc  eigno,  et  nous  vaincrons. 
Oui,  nous  vaincrons,  parce  que  nous  avons  à  notre  tête  notre 
Evêque,    alter   Chriatus. 

Cet  autre  Christ,  que  nous  sommes  heureux  de  considérer 
non  seulement  conune  un  frère  illustre,  mais  aussi  et  surtout 
comme  un  Père  bien-aimé,  sous  la  main  bénissante  duquel 
nous  aimons  à  nous  prosterner  ! 


4.  TCe  ^Ur«-Orôrft 


Su  ^tffuelon,  eon  amélioration 

fiapport  présente  par 
».  l'aUe  911.  Hmirr,  *.  tEb.  ». 

Cwi  de  VEnSatMému,  MOe-End. 


[V  mois  de  mai  1914,  les  Tertiaires  espagnols  se  léunis- 
I  salent  en  Congrès  national.  Cette  assemblée  eut  un 
éclat  incomparable,  grâce  &  la  fidélité  du  pays  aux 
!  antiques  traditions  religieuses  et  monarchiques.  Elle 
eut  surtout  une  portée  pratique  considérable,  parce  que  l'un  y 
étudia  les  moyens  de  rendre  plus  efficace  l'action  franciscaine. 
Faire  connaître  l'origine,  la  nature,  l'excellence  et  les  avantages 
du  Tiers-Ordre,  fut  le  désir  manifeste  du  Congrès.  C'est  évidem- 
ment le  but  de  cette  "  Journée  franciscaine,  "  si  bien  préparée 
par  la  circulaire  de  Mgr  l'Archevêque  de  Montréal  à  son  clergé. 
Là-bas,  comme  ici,  on  a  voulu  écarter  les  obstacles  qui 
s'opposaient  &  la  diffusion  du  Tiers-Ordre  ;  là-bas,  comme  ici, 
on  n'a  pas  cru  que  tout  était  pour  le  mieux  dans  le  meilleur 
des  mondes  ;  là-bas,  comme  ici,  on  s'est  efforcé  de  détruire 
les  préjugés  qui  empêchent  beaucoup  de  chrétiens  de  se  joindre 
à  la  vaillante  phalange  séculière  de  Saint  François.  Là-bas, 
comme  ici,  on  a  demandé  des  suggestions  pour  la  diffusion  et 
l'amélioration  du  Tiers-Ordre.  C'est  la  tftche  que  l'on  me 
confie  ;  je  tâcherai  de  m'en  acquitter  en  priant  Saint  François 
de  me  faire  participer  à  son  exquise  charité  pour  ne  blesser 
aucune  bonne  volonté. 


Diffusion  du  Tiers-Obdiue. 


Pour  obtenir  de  nouvelles  recrues  dans  le  Tiers-Ordre,  il 
faut  convaincre  les  àmee  des  avantages  qu'elles  retireront,  en  se 
joignant  aux  chrétiens  qui  veulent  servir  Dieu  de  tout  leur 
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tZ  .fi™"*,  '  *^T*"*  '"^  parfaHment  que  leur  condi- 
tu.n  et  leu™  force»   le  leur  permettent.    Il  y  .   longten™ 

dut.l  7  ^"  '*  **"'  •'''  ^'*"  ;   •»"•  <J"  »>'»  "t  celle 

du  mal.  La  premrtre  repoee  ,ur  IWour  de  Dieu,  «liant  jusqu'au 
in«pr>8  de  la  créature  et  à  l'immolation  de  «,i.  U  Jonde  ™ 
poee  .ur  1  amour  de  «,i  et  de,  créature  allant  juaqu'au  mépri, 
de  p.eu,  quand  ce  n'ert  paa  jusqu'à  la  haine  de  Dieu. 

l'enf^^lt^lr '";''"  f""^  """'"'  '*'"*  «i"  ^iel  et  celui  d. 
1  enfer  ;  et  l'obl^ation  s'mipo*,  d'opter  entre  cea  deux  cunp^ 
Si  noua  wmmee  des  catholiquea  convaincu.,  notre  héritati^ 
ZZ7.  rS  fT*'*  "'""  "*""  ""««"»"  ré«,lument  »„, 
inl»  H     t£'  ^?°"-.,^'  "°"'  ^'»''°"»  «t™  de  vériUble.  dia- 

r'jvttTaUr •  "  "'"  ""  "°"''  """-  •"«  -™  -« 
Or,  le  TierB-Ordre  noua  conduit  au  Calvaire  à  la  suite  de  son 
fondateur  qui  a  ité  un  amant  passionné  de  la  Pasrion  du  Sau- 
veur.    Au  pied  de  la  Croix,  les  Tertiaires  considèrent  av^ 

pendant  toute  sa  ve,  et  comment  enfin  il  a  couronné  sa  vie  par 
une  mort  glorieuse  Quo.  de  plus  honorable  pour  l'homme  que 
dêtre  i.ne  copie  vivante  de  son  Dieu  crucifié  !  Aussi  bien  le 
Dé^^n"  7  """'"'';  '^^^'^  P«"'  '»'''"='  ««"brasser  la 
orIÏ,^r.  t'""  "?  '"  "P*"*'^  "*  '«"«  ""  «"vres  par  la 
Stent'       '"'"'■'^"''«°"'  """"-t  l"*  '<«  circonstances  le 

rf„*î-'l!^T'  T°""*^  ™''°'*  P'"*  '«*  fid*'e»  *  faire  partie 

fraJ,^!:?;^  ■  "*'*  T  "^  """"'''•*  «>"'  '"'  communication 
fraternelle  avec  un  trts  grand  nombre  de  saints,  panni  lès- 
ent. T"^  ■""*  """'"""^  '^'""'  ''E««»e  triomphante, 
m»t^  T"^^  r*"°  '"."battent  courageusement  dans  l'Église 
mihtante.  C'est  une  petite  communion  des  Saints  dans  la  grande 
communion  des  Saints.  Il  existe  dans  l'Église  une  ad,S«ble 
et  discrète  circulation  de  biens  spirituels  qui  unit  lesTroL 
Eg  i«s,  comme  sont  unies  les  diverses  parties  du  cot«  humain 

les  chauds  eflîuvea  de  la  vie.  On  a  comparé,  non  sans  justesse 
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cette  communion  de*  Sointi  à  l'économie  politique.  Cette 
science  aujourd'hui  c*t  très  cultiva,  et  toui  uvcnt  qu'elle 
■'occupe  de  troiâ  grands  objets  ;  la  production  de  la  richesse, 
la  circulation  ou  l'échange  de  la  richesse,  l'usage  ou  l'échanche 
de  la  richesse. 

La  communion  des  Saints,  c'est  comme  une  magnifique 
économie  politique  divine.  Elle  a  ses  richesses  surnaturelles 
dont  peuvent  jouir  les  Ames  qui  le  désirent,  parce  que  l'Ëglise 
est  un  corps  immense  où  circule  une  même  vie,  la  même  sève 
divine,  le  même  sang.  "  Jésus  est  la  vigne  et  nous  sommes  les 
rameaux.  —  Nous  sommes  entés  sur  Jésus-Christ,  nous  dit 
Saint  Paul,  et  la  même  sève  circule  dans  l'olivier  et  les  ra- 
meaux. " 

Oui,  tout  cela  est  vrai  du  dogme  si  consolant  de  la  communion 
des  Saints.  Mais  par  le  Tiers-Ordre,  ses  membres  participent 
à  tous  les  mérites  et  aux  bonnes  œuvres  des  diverses  branches 
de  la  grande  famille  franciscaine,  telles  que  les  Frères  Mi- 
neur», les  Capucins,  les  Conventuels,  les  Clarisses,  etc . . . 

Cette  union  est  encore  pous  étroite  que  celle  formée  par  les 
liens  du  sang  et  qui  unit  frères  et  sœurs.  Car,  parmi  les  mem- 
bres d'une  même  famille,  la  communauté  de  biens  ne  subsiste 
pas  longtemps.  Le  partage  se  fait  bien  vite  parce  que  l'égolsme 
inviduel  y  règne  trop  souvent  en  maître. 

Outre  cette  participation  aux  mérites  de  la  famille  francis- 
caine, les  Tertiaires  peuvent  aussi  profiter  des  avantages  et 
privilèges  spirituels  que  la  sainte  Église  accorde  aux  religieux 
et  religieuses  des  Ordres  franciscains,  en  considération  de  leur 
vie  de  pénitence  et  d'austérités.  Ils  ont  droit  à  de  nombreuses 
indulgences.  Ils  reçoivent  l'absolution  sous  forme  de  jubilé, 
le  jour  de  leur  véture  et  de  leur  profession.  Souvent,  ils  peuvent 
participer  aux  ric'uesses  des  trésors  que  l'Église  met  à  leur  dis- 
position. N'est-ce  pas  là  un  des  effets  de  "  la  bonté  divine  qui 
ouv.e  les  trésors  de  la  vie  religieuse  à  ceux  qui  vivent  dans 
le  tourbillon  du  monde  "  î 

Mais  comment  se  fait-il  qu'avec  de  si  grands  avantages,  nous 
ayons  relativement  peu  de  Tertiaires  ?  Nous  comptons  environ 
6000  membres  dans  les  Fraternités  de  Montréal.     Dans  les 
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autre,  ville.,  1.  proportion  nW  guère  plu.  forte.  ïHn,  |«. 
cwapimno.,  nou.  «von.  quelque.  Fraternité,  de  ci,  de  là 

D  où  vient  cette  anomalie  T 

On  a  «.uvent  d«i  idée.  f.u«e.  «u  le  Tiei^rdn,  ;  et  le  dé- 
mon  de  connivence  avec  le  monde,  le.  entretient  »i  Juï; 
ment  comme  on  serre  cha-»  ■"■Knoiae- 

Po».  à  beaucoup  de  ch.„uen«  de  no.  paroine.  la  ouertinn 
.uivunte:  l'Qu'ertH»  nu'un  TertUi«>^^,  ««^^ 
deux  catëgoriee  de  r*pon««i.  entendre. 

àA^^.^A^''-  IJ*""^' <«"">»  1"»  c'ert  "  une  conWrie  de  vieux 

nerrp.r^s^"'-'""  '^"^  '•-  ^^  »  --- 

.ui!;^'rî"!!!'^T  *'°""^'  ""^  '^"^  ""  "«tholiciane  un  peu 
.uperficiel,  dm.nt  avec  aplomb  qu'un  "  Tertiaire  ert  tout  .^ 
plen^nt  un  «mt,  un  «unt  parvenu  aux  wmmet.  1»  Z, 
macce«,ble.  de  la  perfection.     8.  dépouille  moitié"  ™^ 

Z;ir  *"'  "  ^"■"'^  ""'-  PO-  P-«or7  j 

Procédé,  wmmaire.  dans  l'un  et  l'autre  cas  I    Vou«   M«u 

dame,  et  Meadeur.,  vous  «ivcz  bien  qu'.m  Tertiaire,  c'SZ 

chrétien  qu.  a  pris  au  «<ricux  le.  promcs««  de  «,n  Sptêmc  oï 

v\r  *"îf /e  «ir  :  C""  "  '^^^  "»  ■-"  -rmeSe^r 

^ur  touioi."""""  '  ""**"  =    ^^  ■"»"'"•"'  *  •'*'-  Christ 

Cette  promené  que  nos  pamins  et  nos  marraines  ont  faite 

n![J  p  !^  '  .'"■"■u""  ""*"'  P'*'°'*"'  '«"nraunion  solen- 
nelle Regardons  tous  bien  en  face  ce  pacte  signé  avec  l'ÊCel 
et  attachons-nous  sincèrement  à  Jésus^I^hrist.  Pour  ce  ™ 
tron.  dans  le  T^ers^rdm  et  faisons  du  recrutement  chozl» 
laTh^  .'""^^'happer  au  premier  repêche,  et  cx,l,t  biln 
la  théorie  de  la  perfection  chrétienne  commune  à  SuHce  étlta 
de  vie  pour  les  espnts  hantés  par  la  seconde  objection. 

Les  Pap«,  ont,  en  effet,  invité  tous  les  vrais  chrétiens  à  s'en- 
rôler sous  la  bannière  de  Saint  François.  Ils  n'ont  janT; 
cru  que  le  Tiei^rdre  est,  de  «  nature,  une  petite  cotUêT 
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née,  et  qu'U  e«t  r<wrvé  à  ceux  qui  ont  doublé  le  cap  de  U  do- 
quantaine.  Uan  Xlll,  ayant  fixé  à  quatorie  ane  l'âge  d'ad- 
minion  «u  Tien-Ordre,  avait  bien  dana  l'intention  de  le  pro' 
poner  rt  de  l'ouvrir  &  la  jeuneae.  C'est  pourquoi  la  question  du 
rajeuniaaeincnt  dea  cadrée  du  TieraOrdre  a  fait  <lan(  cea  der- 
niers tempe  l'objet  d'études  et  d'articles  très  rraiarqués. 

Comme  la  jeunesse  sait  s'enthousiasmer  pour  toutes  les  idéea 
Kénéreuaea,  qu'elle  s'éprenne  d'amour  pour  le  service  divin  ; 
quand  elle  sera  convaincue  qu'elle  doit  consacrer  à  Dieu  tou- 
tes ses  éneisiee,  elle  ne  ;  ardera  pas  à  entrer  dans  le  Tiers-Ordre 
qui  loi  apportera  un  merveilleux  surcroît  de  vitalité. 

Que  de  motifs  nous  avons  de  travailler  à  la  diifusion  du 
Tiers-Ordre  I  Nous  en  trouverions  d'autres,  si  noua  avions  le 
temps  d'étudier  les  constitutions  pontificales.  On  connaît 
en  particulier  les  sentiments  de  Léon  XIII  à  ce  sujet. 

Quand  U  n'était  que  le  Cardinal  Pecci,  il  fut  nommé  par  Pie  IX 
protecteur  de  la  Fraternité  d'Assise.  Il  a  dit  lui-même  dans 
son  discours  de  prise  de  possession  Ice  sentiments  de  son  âme. 

"  Quand  notre  Très  Saint  Père  le  Pape  Pie  IX  «laigna,  tout 
récemment,  me  nommer  protecteur  de  la  première  Fraternité 
du  Tiers-Ordre  de  Saint  François,  érigée  dès  les  temps  les  plus 
reculés  dans  cette  cité  Béraphique,  mon  âme  fut  inondée  de  la 
plus  douce  joie.  Pénétré  de  piété  et  d'admiration  dès  mes  plus 
tendres  années  pour  le  glorieux  patriarche  d'Assise,  j'ai  tou- 
jours considéré  le  Tiers-Ordre  établi  par  lui  comme  une  insti- 
tution  de  la  sagesse  chrétienne  due  à  une  inspiration  divine 
et  féconde  en  biens  abondants  pour  la  religion  et  l'humanité 
entière  ;  ainsi  l'ont  prouvé  l'expérience  et  l'histoire.  Je  ne  puis 
donc  que  me  réjouir  d'avoir  été  élevé  à  un  tel  honneur,  et 
aujourd'hui  je  m'estime  heureux  de  me  trouver  au  milieu  de 
vous  pour  prendre  possession  de  la  nouvelle  charge  qui  m'a  été 
confiée.." 

Hâtons-nous  de  conclure  que  s'attacher  sincèrement  &  l'Ordre 
des  Tertiaires,  c'est  s'attacher  sincèrement  à  un  Institut  émi- 
nemment catholique,  &  un  Institut  approuvé  par  le  consente- 
ment universel  de  tous  les  vrais  chrétiens,  et  tant  de  fois  dé- 
claré par  rOnicIe  du  Vatican,  saint,  méritoire,  conforme  i  la. 
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perfection  chrétienne.  En  conBéquenoe,  travaUler  i  «outenir 
à  d«vdopper  cet  Ordre,  c'ert  coopé«^  efficacement  TZè 
œuvre  de  trts  grwide  utUité  reUgieuee,  morale  et  civile  ;  c'est 
*pj»rter  un  remède  <«lutaire  aux  maux  si  nombreuil  dont 

teire  le  règne  de  U  vertu,  et  spécialement  de  la  charité.  Que 
trouveroni^nous  de  plus  opportun  et  qui  réponde  mieux  aux 
«agences  des  temps  qui  nous  traversons  ?    Oh  !    daiene  le 

^^LT/r*  T.'^^P'"'  '"'  •»*"«"«  des  misères  qJnous 
«agent  et  des  méchants  parmi  lesquels  nous  devons  vivre  les 
multitudes  counr  à  la  suite  du  petit  pauvre  d'Assise  !  Conine 
nous  serions  assurés  de  voir  alors  dans  la  main  de  Dieu  des 

.Tpr^dé^i^Lr  '^  ""'"  '  '"  **""  ^"'-"•^«P-'ue. 


II 


Am£uobation. 

Pom-  rendre  plus  efficace  l'action  franciscaine  dans  le  monde 
U  faudrait  d'abord  que  les  Tertiaires  eussent  plus  de  zèle  pour 
la  gloire  du  Christ  ;  et  me  permettront-ils  d'ajouter  que  l'es- 
prit d  apostolat  n'est  pas  asseï  développé  chez  eux  ?  Ils  ne  de- 
vraient pas  se  contenter  d'être  Tertiaires,  il  leur  faudrait 
gagner  dautres  âmes  à  leur  cause.  lU  ne  devraient  jamais 
se  lasser  de  répéter  que  le  Tiers-Ordre  n'est  pas  une  confrérie 
quelconque,  que  c'est  un  Ordre  étroitement  attaché  i  une  or- 
ganisation monastique  vieUle  de  sept  siècles,  ayant  son  cos- 
tume, sa  règle,  son  office,  son  esprit.  Or,  en  fait,  est^je  que  le 
fonctionnement  de  nos  Fraternités  n'est  pas  parfois  défectueux  ? 
Tout  est  prévu  par  U  Bègle.  Est^  qu'on  la  suit  dans  tous 
ses  détails  ?  Ceux  qui  ont  des  charges  s'en  acquittent-ils  avec 
tout  le  som  convenable  7 

Tient-on  &  des  jours  et  des  heures  fixes  le  discrétoire  ?  Hélas  I 
oo  le  néglige  parfois.  Pourtant,  c'est  la  roue  qui  met  tout  le 
char  en  mouvement.  Vous  trouvères  toujoura  des  sujets  & 
traiter.    Tantôt  on  fera  des  observations  sur  les  choses  de  U 
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TnUmM  :  on  s'occupera  de  la  question  du  recrutement 
Un  autre  jour,  on  lire  quelques  pages  de  la  Reiue,  tout 
««mine  on  fait  dans  les  conférences  de  Saint  Vincent  de 
Paul. 

n  faut  faire  un  choix  judicieux  des  discrets.  Autrement  on 
s'exposerait  non  seulement  à  perdre  le  fruit  des  réunion» 
mais  encore  on  pourrait  compromettre  tout  l'Ordre  lui-même  ' 
Assistons-nous  léguUèrement  aux  assemblées  mensuelles  7 
Ici,  le  caprice  serait  mortel.  Il  faut  tenir  mordicus  enven 
et  contre  tous  à  se  rendre  aux  réunions,  où  le  Directeur  doit 
donner  un  sermon  spécial,  solide  de  doctrine  et  de  piété  Ce 
serait  attacher  peu  d'importance  au  Tiers-Ordre,  si  l'on  n'assis- 
tait aux  réunions  que  lorsqu'on  peut  le  faire  sans  sacrifice. 
Bientôt  le  désarroi  se  mettrait  dans  le  camp  ;  et  c'en  serait  fait 
de  la  vitalité  de  la  Fraternité. 

Je  m^ac-esse  actueUement  aux  Tertiaires.    Les  prêtres  ont 
médité  tout  à  l'heure  leurs  devoirs  envers  le  Tiers-Ordre     II 
me  serait  impertinent  de  faire  ici  leur  examen  de  conscience 
Je  ne  puis  pourtant  taire  qu'une  fraternité,  pour  être  floris- 
santé  et  bien  fonctionner,  doit  être  dirigée  par  un  prêtre  qui  com- 
prenne runportance  du  Tiers-Ordre  auquel  il  s'efforcera  d'in- 
fuser 1  esprit  de  Saint  François.  Dès  lors,  il  se  formera  de  vaU- 
lants  auxiliaires  qui  rendront  de  grands  services  à  l'action 
oithoUque,  parce  que  ces  âmee  d'élite  se  seront  impr&nées  de 
1  esprit  franciscain  ;   et  eUes  travaUleront  aux  œuvres  existan- 
tes  avec  un  surcroît  de  force  et  de  vie.    Unies  par  cet  esprit 
commun  qm  n'est  autre  que  le  plus  pur  esprit  évangélique,  de 
teUes  âmes  travaiUeront  sur  un  terrain  largement  ouvert  à 
tous  ;    elles  réaliseront  cette  union  des  forces  catholiques  dont 
1  éparpiUement  est,  à  l'heure  actuelle,  la  grande  faiblesse 

L'un  des  obstacles,  et  peut-être  celui  qui  retarde  davantage 
la  pôiétration  du  Tiera-Ordre  dans  les  paroisses,  est  le  graTd 
nombre  des  associations  déjà  existantes.  Les  prêtres  s'efforce- 
ront  de  montrer  que  le  Tiers-Ordre,  loin  d'empêcher  leur  dé- 
veloppement, leur  infusera,  selon  la  remarque  de  Léon  XIII 
le  véntable  esprit  chrétien.  Les  Tertiaires  favoriseront  d^ 
leur  côté  toutes  les  bonnes  œuvres  de  la  paroisse,  et  manifeste- 
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rrat  an  grand  dévouement  au  clergé  paroinial  qu'il»  doivent 
seconder  dans  toutes  ses  initiatives. 

Car  l'un  des  reproches  le  plus  souvent  fait  contre  Ir  Te^ 
tiaires,à  tort  d'ailleurs,  c'est  qu'ils  ne  s'intéressent  pas  suffi, 
samment  aux  œuvres  paroissiales. 

déjà  établies,  !»  Tiere-Ordre  les  renouveUe  en  donnant  i  leur» 

^^Z  T  T^T  f  «•  P™"^°™  Cernent  que  le  Tiers- 
urdre  est  la  pépinière  des  hommes  d'œuvree,  et  qu'U  y  a  un 
éc^ge  continuel  de  services  entre  lui  et  les  associations. 

1!-  le  est  beUe  et  glorieuse  la  mission  des  Tertiaires  dans  la 
samte  Êghse  du  Christ.  Qu'il»  se  montrent  toujours  dignes  de 
la  «nfiance  que  Léon  XIII  plaçait  en  eux  :  "  Si  le  TMvZ 
de  Saint  Reçois  florissait,  dit-il,  on  verrait  aussi  fleurir  dan» 
tout  leur  éclat,  la  foi,  la  charité  et  toute,  les  autres  vertus 
chrétiennes  ;  on  verrait  disparaître  l'amour  désordonné  de» 
biens  passagers  ;  et  les  homme»  n'auraient  pas  de  peine  à  ré- 
pnmer  &ergiquement  leur»  passions,  ce  qui  parait  être  pour 
ungrand  noinbre  si  difficUe  et  même  impossible.  Attachés  Fun 
*  1  autre  par  les  hen»  d'un  amour  vraiment  fraternel,  le»  hom- 
me» s  aimeraient  mutueUement,  et  seraient  animés  d'un  res- 
pect charrtable  pour  les  pauvres  et  les  malheureux,  en  qui  il» 
verraient  l'unage  du  Christ.  "  .       Hum» 

Que  l'oracle  de  Léon  XIII  s'accomplisse  et  que  tout  ce  qui 
e«t  une  occasion  de  nVolte  et  d'agitation  disparaisse  de  1» 
société,  et  que  les  vert,is  de  la  société  chréUenne  fleurissent 
avec  unnouvel  éclat  sous  l'action  vivifiante  des  membres  du 
liers-Ordre  de  Samt  François. 


SAanck  sackrdotalk 

KLe  Tiers-Ordre  et  le  Prêtre 

Kapport  présenté  par 
iH.  l'atté  Sutbtin,  9.  ft.  ft. 

50C8  ramènerons  à  ces  trois  points  ce  que  nous 
)  avons  à  dire  sur  ce  sujet  :  le  prêtre  est  instamment 
(  invité  lo  à  devenir  membre  du  Tiers-Ordre  ;  2o  à 
•  vivre  dans  l'esprit  du  Tiers-Ordre  ;  3o  à  être  l'Apô- 
tre du  Tieis-Ordre. 

I.  Il  bbt  instamment  invita  a  dbvunib  mbubrb  nu  t.-o. 

Et  cela  pour  deux  laisoM  principales  :   pour  son  îiien  spiii- 
tuel,  et  pour  le  bien  des  âmes. 

loPour  son  bien  spirituel.  —  L'Église  présente  le  Tien- 
Ordre  à  tous  les  chrétiens  comme  un  excellent  moyen  de  sancti- 
fication ;  une  forme  de  vie  qui  respire  le  pur  esprit  de  l'Êvangile  • 
une  participation  aux  avantages  de  la  vie  religieuse  autant  que' 
le  comporte  leur  situation  dans  le  monde.  Or,  toutes  ces  rai- 
sons qui  recommandent  le  Tiers-Ordre  aux  simples  fidèles 
gardent  leur  valeur  à  l'égard  du  prêtre.  Mais  ce  qui  importe 
davantage  ici,  c'est  de  faire  voir  les  secours  particulière  que 
le  prêtre  trouve  dans  le  TiereOrdre  pour  correspondre  à  la 
samteté  de  son  état.  Or,  il  y  trouve  un  remède  efficace  aux 
dangeiB  qu'a  rencontre  dans  le  saint  ministère,  et  un  puissant 
stimulant^  pour  la  pratique  des  vertus  apostoUquee. 

Tout  d'abord,  U  y  trouve  un  remède  aux  dangere  qu'il  nai- 
contre.  Ces  dangers  sont  :  une  tentation  d'orgueil,  &  cause 
des  fonctions  qui  le  mettent  en  vue,  spécialement  la  prédica- 
tion et  l'administration  de  la  paroisse  ;  une  tentation  de  mon- 
damté,  de  sensuaUté,  à  cause  de  son  commerce  obligé  avec  le 
monde,  dont  il  ne  sait  pas  toujours  mépriser  les  channes  sé- 
ducteura  ;  parfois  aussi,  une  tentation  d'avarice,  comme  l'expé- 
rience, hélas,  en  fait  trop  souvent  foi  ;  quelquefois  c'est  une 
tendance  au  découragement,  à  cause  de  l'isolement,  du  manque 
de  conseil  et  de  soutien  moral,  qui  expose  le  prêtre  à  des  choaea 
déplorables.    Or,  le  Tiers-Ordre,  par  sa  règle  bien  comprise  «t 
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bien  pratiquée,  aide  puioamment  le  pi«tre  à  luimonter  tout 
MB  dangeiB.  Il  inculque  un  esprit  d'humilité,  en  recomman- 
dant  une  grande  modeetie  et  une  grande  simpUcité  en  toute* 
ehoeee;  un  apnt  d'floignement  du  monde,  dont  U  prewit 
d  éviter  les  divertwements  et  lea  assemblées  ;  un  esprit  de 
pauvreté,  par  U  fuite  de  tout  ce  qui  sent  le  luxe  et  la  recherw 
che  ;  un  esprit  de  renoncement  k  soi-même  par  l'obéissance 
»M  supérieurs  ;  un  esprit  de  mortification,  par  ses  jeûnes 
PWBcnts  ou  conseillés.  ' 

Le  TienhOrdre,  en  second  lieu,  apporte  au  prttre  un  puis- 
sant stunulant  pour  la  pr-tique  des  vertus  apostoUques,  qui 
sont  le  zèle  de  la  gloire  de  Dieu  et  du  salut  des  âmes,  n  a  pré- 
cisément pour  but  de  faire  triomphei'  le  règne  de  Notr6.Seigœ.ur 
dans  le  monde,  de  faire  pratiquer  sa  sainte  loi,  de  faire  prtva- 
tar  les  maxmies  évangéUques  à  l'encontre  de  l'esprit  du  siècle 
Ba  règle  ne  lespue  que  charité,  non  seulement  cette  charité 
commune  qui  évite  les  fautes  contraires  à  cette  vertu  et  en 
fait  pratiquer  les  devoirs  essentiels,  mais  une  charité  éminente 
qui  umt  les  cœurs,  fait  de  tous  les  membres  de  vrais  frtres  et 
se  manifeste  par  des  oeuvres  exceUentes  :   U  prière  commune, 
te  support  mutuel,  un  apostoUt  discret  sans  doute,  mai-  actif 
et  emoaoe. 

Et  qu'on  ne  dise  pas  que  le  Tbr»Ordre  n'offre  uu  ^rttre 
aucun  moyen  de  sanctification  bien  nouveau  pour  lui,  n'ajoute 
pour  auisi  dire,  rien  à  ce  qu'il  fait  déjà.   Sans  doute,  plusieunî 
des  secours  spirituels  que  les  fidèles  trouvent  dans  le  Tie™- 
Ordre  sont  déjà  fournis  par  ailleurs  au  prêtre.   Mais  U  y  a  de 
grands  moyens  de  sanctification  qu'U  ne  trouve  pas  en  dehors 
de  lui    Le  premier  est  qu'il  devient  un  religieux,  non  pas  sans 
doute  à  la  manière  de  ceux  qui  font  des  vœux  et  vivent  en  com- 
munauté ;   mais  un  religieux  pourtant,  qui  garde  de  la  vie  re- 
Ugieuse  tout  ce  qui  est  compatible  avec  le  ministère  séculier 
Comme  tel,  il  a  une  règle,  qui,  aux  préceptes  ordinaires  de  la 
vie  chrétienne,  joint  des  moyens  de  perfection  qu'il  s'enitaite  à 
observer.     Cette  règle  paratt  simple  et  commmie,  qus^Ton 
n  envisage  que  les  prescriptions  matérielles  ;    mais  qu'elle  est 
élevée,  quand  on  la  considère  dans  l'esprit  qui  l'anime  I    Cet 
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e«pnt  est  celm  de  Saint  François  d'Amise,  qui  a  marché  d'une 
manière  admirable  sur  les  traces  de  Jésus  crucifié,  et  nous  in- 
vite à  le  suivre  dans  la  voie  de  la  pauvreté  et  de  l'humilité. 
L  exemple  de  ce  grand  amant  de  la  croix  a  une  efficacité  mei- 
veilleuse  pour  entraîner  les  âmes  à  sa  suite  dans  la  voie  du  re- 
noncement. 

A  ce  premier  secours  que  le  prêtre  trouve  dans  le  Tiers-Ordre 
»  en  ajoute  un  second  :  c'est  qu'il  devient  membre  d'une  grande 
fraternité,  la  Fraternité  franciscaine  ;   et  par  conséquent  il  ne 
se  sent  plus  isolé.    Cette  fraternité  a  une  règle  commune  un 
esprit  commun,  des  avantages  spirituels  communs.    Elle  a  sei 
réunions,  ses  cérémonies,  une  assistance  mutuelle  des  mem- 
bres, des  visites  périodiques  des  supéi    urs.   Or  tout  cela  lot»- 
qu  on  veut  bien  le  mettre  à  profit,  ne  ce    titue-t-il  pas  un  avan- 
tage précieux  pour  le  prêtre  '     N'y  a-t-il  pas  là  quelques-un» 
des  secours  de  la  vie  commune,  qui  consiste  moins  dans  la 
juxtaposition  des  corps  que  dans  l'union  des  volontés  et  dea 
cœurs  par  l'observance  de  la  même  règle  et  la  recherche  de  U 
mtoe  fin  1   Et  n'est-ce  pas  un  grand  secours  offert  à  tant  de 
prêtres  que  les  nécessités  du  ministère  obligent  à  vivre  seuls 
séparés  de  leurs  confrères  ?  ' 

Enfin,*  ce  double  secours  de  la  règle  et  de  la  fraternité,  le 
pers-Ordre  en  ajoute  u,  -oisième  pour  le  prêtre  ;  c'est  celui 
de  la  prière  mutuelle.  Nous  savons  l'efficacité  de  la  prière 
spécialement  lorsqu'elle  est  faite  de  concert.  EUe  s'augmente' 
cette  efficacité,  avec  le  nombre  et  la  ferveur  des  membres  qui 
pnent.  Or,  les  Tertiaires  sont  des  homnes  de  prière.  Ils  prient 
fréquemment,  puisqu'ils  .nt  le  Petit  Office  ou  son  équivalent 
â  réciter  tous  les  jouis.  Ils  prient  en  commun  dans  leurs  a», 
semblées  mensuelles.  Ils  prient  avec  ferveur,  puisqu'ils  sont 
en  général  de  bons  et  fervents  chrétiens.  Ces  prières,  faites 
pour  toute  l'Église,  ont  sans  aucun  doute  une  efficacité  parti- 
culière en  faveur  des  membres  de  la  Fr..temité.  De  plus,  les 
Tertiau^  ont  part  aux  prières  et  mérites  du  Premier  et  du  Se- 
cond Ordre  franciscain,  et  de  la  plupart  des  grands  Ordres 
religieux.  Ce  sont  donc  des  prières  très  abondantes  qui  aide- 
ront le  prêtre  à  se  sanctifier  et  à  sanctifier  les  âmes  ;    tandii 
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que  In  nombreuses  indulgences  qu'il  peut  gagner  lui  permettent 
d'abrtger  le  temps  de  son  expiation  en  purgatoire,  et  de  venir 
en  aide  aux  Ames  qui  y  sont  dAenues.  Concluons  de  tout  ceci 
que  le  prttré  trouve  de  tito  grands  secours  de  sanctification 
dans  le  Tiers-Ordre  :  première  raison  d'en  faire  partie. 

La  seconde  raison  est  l'intérêt  des  Ames.  Le  prêtre  est  invité 
officiellement  par  l'Ëglise  à  propager  le  Tiers-Ordre,  nous 
verrons  tout  à  l'heure  avec  quelle  insistance.  Or,  pour  s'acquitter 
avec  fruit  de  ce  ministère,  il  est  pour  ainsi  dire  indispensable 
que  le  prêtre  soit  lui-^nême  membre  du  Tiers-Ordre.  S'il  pou- 
vait à  la  rigueur  remplir  ce  ministère  sans  cette  condition,  ce 
ne  serait  jamais  avec  la  même  efficacité.  Qu'est-ce,  en  effet, 
qui  rend  un  ministère  fructueux  7  C'est  qu'il  est  fait  avec  con- 
viction, avec  chaleur,  en  un  mot  avec  amour.  C'est  l'amour 
et  le  lèle  qui  font  les  Apôtres.  Cette  condition  est  vraie  dee 
Apôtres  de  la  foi  ;  elle  est  également  vraie  des  Apôtres  de  toutes 
lee  oeuvres,  quelles  qu'elles  soient.  Or  qu'est-ce  qui  communi- 
quera au  piètre  ce  zèle  pour  la  diffusion  du  Tiers-Ordre  7  Sans 
doute  la  conviction  qu'il  aura  de  son  efficacité  pour  la  sancti- 
fication des  Ames.  Mais  qui  ne  voit  que  cette  conviction  sera 
plus  grande,  s'il  est  lui-même  membre  du  Tieis-Ordre  7  Qui 
ne  voit  que  son  zèle  en  sera  plus  ardent  7  Les  choses  qui  nous 
concernent  de  plus  près  nous  touchent  toujours  davantage  ; 
nous  cherchons  à  les  communiquer  avec  plus  d'empressement. 
De  plus,  notre  exemple  donnera  &  notre  parole  une  plus  grande 
efficacité.  Nous  persuaderons  plus  aisément  aux  autres  d'em- 
brasser le  Tiers-Ordre,  si  nous  en  faisons  nous-même  partie. 
Enfin  notre  qualité  de  Tertiaire  nous  aidera  beaucoup  pour 
bien  diriger  et  sanctifier  les  membres  du  Tiers-Ordre  ;  nous 
les  aimerons  comme  des  frères,  et  nous  sentirons  notre  zèle 
s'accroître  en  leur  faveur.  A  notre  tour  nous  en  serons  plus 
aimés,  et  notre  parole  en  sera  reçue  avec  plus  d'affection,  par 
conséquent  avec  plus  de  fruit.  Toutes  ces  raisons  sont  évidentes, 
il  est  inutile  d'insister.  Concluons  de  la  recommandation  faite 
par  l'Ëglise  au  prêtre  de  propager  le  Tiers-Ordre,  à  une  invita- 
tion indirecte,  mais  pressante,  de  devenir  lui-même  membre 
de  la  fraternité  franciscaine. 
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n.  Li  FBÉTU  asT  iNiTAinatri  iktit*  a  titb»  di  L'aêna 
DU  TiaBS-OBDBi: 

Pour  ae  sanctifier  et  sanctifier  les  Ames  par  le  Tiers-Ordi« 
il  ne  suffit  pas  au  prêtre  d'accomplir  d'une  manière  teUe  queué 
tes  prescriptions  de  la  règle.  Il  y  a,  en  effet,  deux  manières  bien 
différentes  d'être  Tertiaire.    Une  manière  toute  mattrieUe  et 
unparfaite,  qui  se  borne  à  porter  le  Saint  Habit,  à  réciter  lea 
prières  prescrites  et  à  faire  les  jeûnes  de  rtgle,  en  vue  d'avoir 
part  aux  indulgences  et  faveurs  epiritueUes  ;    et  une  maniera 
plus  parfaite,  qui  va  bien  au-delà  des  prescriptions  matérielles 
de  larègle,  qui,  à  la  pratique  des  commandements  de  Dieu  et 
de  l'Eglise,  ajoute  celle  des  conseils  évangéUques,  et  s'efforce 
de  marcher  à  la  suite  de  Notre-Seigneur,  à  l'exemple  du  Patriar- 
che d'Assise.  La  première  manière  pourra  sans  doute  être  utile 
au.1  chrétiens  ordinaires,  qu'elle  détourne  du  péché  et  con- 
serve dans  la  pratique  de  la  vie  chrétienne.    ESle  ne  pourrait 
suffire  aux  chrétiens  fervents  et  généreux  ;   elle  ne  suffit  pas  & 
plus  forte  raison  au  prêtre,  qui  ne  doit  ae  borner  en  quoi  que  ce 
«oit  à  des  prescriptions  matérielles,  mais  doit  viser  toujours  & 
l'esprit  qui  les  anime.    Le  prêtre  Tertiaire  doit  donc  considé- 
rer  dans  la  Règle  ce  qui  en  fait  l'âme  ;  et  cette  âme,  c'est  Ut 
perfection  chrétienne,  c'est  l'imitation  de  Notre-Seigneur  par 
la  voie  du  renoncement  et  de  la  charité.   C'est  par  conséquent 
l'amour  de  la  saiute  pauvreté,  c'est  la  patience  et  l'égalité  d'âme 
dans  les  contradictions  ;    c'est  la  joie  dans  l'humilité  ;    c'est 
le  dévouement  toujours  actif  au  service  du  prochain. 

Mais  par  quels  moyens  le  prêtre  arrivera-t-U  à  vivre  ainsi 
de  l'esprit  du  Tiers-Ordre  ?  La  première  chose  à  faire  évidem- 
ment, c'est,  en  entrant  dans  le  Tiers-Ordre,  de  prendre  une 
connaissance  suffisante,  approfondie,  tant  de  sa  rtgle  que  de 
•on  esprit.  N'arrive-t-il  pas  trop  souvent  que  des  ecclésiasti- 
ques, des  prêtres,  engagés  dans  le  Tiers-Ordre,  ne  le  connaissent 
que  très  imparfaitement  ?  II  est  évident  qu'une  connaissance 
«i  insuffisante  ne  peut  engendrer  de  fortes  convictions  et  une 
pratique  bien  efficace  de  la  dévotion  franciscaine.  Que  le  piètre 
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liw  d<»o  attentivement  et  m«dite  la  rtgle  du  Tiei»Ordra  ; 
qu'il  li«e  de  la  même  manière  l'encyclique  de  Léon  XIII  Ayt- 
pieato  si  pleine  d'enseignements  sur  l'histoire,  l'opportunité, 
l'efficacité  du  Tiers-Ordre. 

Ce  n'est  pas  tout  :  il  prendra  spécialement  pour  lui  le  con- 
seU  donné  par  Léon  XIII  k  tous  les  Tertiaires  :  "  Le  point 
principal  de  notre  recomm<«idation,  dit-il,  c'est  que  ceux  qui 
auront  revêtu  les  insignes  de  la  pénitence,  regardent  l'image 
de  leur  très  saint  fondateur,  et  s'y  attachent  ;  sans  quoi  rien 
de  ce  qu'on  attend  de  bon  ne  se  réaliserait. . .  Nous  avons 
fort  à  cœur  que  chacun,  autant  qu'il  le  pourra,  te  propose 
l'imitation  de  Saint  François  d'Assise.  "  Que  le  prêtre  tertiaire 
se  familiarise  donc  avec  la  vie,  les  maximes  de  Saint  François. 
Qu'il  médite  la  perfection  de  ce  grand  saint  qui  abandonne 
tout,  pour  n'être  retenu  par  rien  dans  le  monde  ;  qui  embrasse 
la  pauvreté  avec  la  même  ardeur  d'Ame  que  les  avares  s'atta- 
ehent  aux  richesses  ;  qui  vit  dans  la  contemplation  des  souf- 
frances de  Jésus  crucifié,  et  mérite  ainsi  de  porter  les  stigmates 
de  son  maître  dans  sa  chair.  Qu'il  considère  cette  charité  qui 
embrasse  toutes  les  Ames  dans  son  sèle,  qui  rapproche  les  cœur» 
divisés  et  répand  ainsi  dans  la  société  les  bienfaits  d'une  l<» 
d'amour  trop  souvent  oubliée.  A  cette  école  du  Patriarche 
d'Assise,  il  apprendra  d'une  façon  efficace  la  perfection  dtt 
christianisme,  les  vertus  de  son  saint  état.  Il  apprendra  en 
particulier  le  respect  du  caractère  sacerdotal  dont  il  est  re- 
vêtu ;  caitMîtère  dont  Saint  François  avait  une  telle  vénération, 
qu'il  n'a  jamais  consenti  à  le  recevoir,  dans  le  sentiment  de  son 
indignité. 

Enfin,  pour  mieux  vivre  dans  l'esprit  du  Tiers-Ordre,  le 
prêtre  aura  recours  &  un  troisième  moyen,  celui  de  l'association. 
Le  Tiera-Ordre  groupe  les  membres  en  fraternité,  afin  que  l'u- 
nion et  le  contact  des  membres  entre  eux  produisent  un  résultat 
plus  efficace  ;  de  là  l'exemple  mutuel,  de  là  les  conseils,  les 
exhortations,  les  consolations  que  l'on  trouve  dans  une  com- 
munauté de  frères.  Le  prêtre  ne  vivra  paa,  autant  qu'U  est  en 
son  pouvoir,  en  Tertiaire  isolé.  Il  peut,  en  bien  des  cas,  faire 
partie  d'une  fraternité.    11  peut  p«ufois  former  avec  quelque» 
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conMna  tertiaires  du  voiiinage  une  association  sacerdotale. 
On  sait  combien  les  associations  entre  prttres  ont  été  recom- 
mandées par  Pie  X  dans  son  exhortation  au  clergé,  à  l'occasion 
de  son  Jubilé  sacerdotal  ;  et  parmi  toutes  les  associations  de 
ce  genre,  il  a  placé  au  premier  rang  celles-  qui  ont  pour  but  la 
sanctification  mutuelle.  Grâce  à  ces  unions,  les  confiiies 
s'exhortent  à  suivre  la  voie  de  la  perfection,  s'aident  les  uns 
les  autres  à  y  marcher  tant  par  la  prière  que  par  l'exemple,  se 
pistent  un  mutuel  appui  dans  les  besoins.  Pourquoi  donc,  là 
où  plusieurs  piètres  tertiaires  vivent  rapprochés  les  uns  des 
autres,  ne  formeraient-ils  pas  une  association  de  ce  genre,  dont 
le  Tiers-Ordre  serait  le  lien  commun  î  Dans  tous  les  cas, 
le  prttre  ne  négligera  aucun  des  moyens  extérieurs  qui  peuvent 
reesener  son  union  avec  la  fraternité  franciscaine  ;  il  aimera, 
par  exemple,  à  en  lire  la  Revue,  &  visiter  l'église  de  l'Ordre, 
il  s'intéressera  il  tout  ce  qui  concerne  la  grande  famille  de 
Saint  François,  comme  s'il  s'agissait  de  sa  famille  propre. 
Gr&ce  à  tous  ces  moyens,  le  prêtre  pourra  entretenir  en  lui  à 
un  haut  degré  l'esprit  du  Tiers-Ordre. 

III.  L»  pbAtre  est  instamment  invité  a  txiiB   l'apotbb 
PU  TuebsObdbb 


Il  y  est  invité  tout  d'abord  par  la  voix  des  Souverains  Pon- 
tifes. Léon  XIII,  dans  son  encyclique  Awrpicaio,  après  avoir 
rappelé  l'excellence  du  Tiers-Ordre  et  les  fruits  que  noua  en 
pouvons  attendre,  fait  aux  évéques  cette  recommandation  : 
"  Veillez  à  ce  que  ceux  qui  ont  la  charge  des  imes  enseignent 
avec  soin  ce  qu'il  est,  combien  il  est  accessible  à  chacun,  de 
quels  privilèges  il  jouit  pour  le  salut  des  âmes,  et  quelle  utUité 
particulière  et  publique  il  promet.  "  Et  ne  l'eût-il  pas  dit 
expUcitement,  qu'U  faudrait  le  conclure  de  cette  encyclique 
destinée  à  répandre  le  Tiers-Ordre  :  par  qui  pourrait-U  être 
dilaté,  si  ce  n'est  par  les  pasteurs  des  âmes  7  C'est  à  eux  d'en 
instruire  le  peuple,  de  fonder  les  fraternités  et  de  les  diriger. 
"  Sans  le  concours  du  piètre,  dit  Léon  XIII,  rien  de  ce  qu'on 
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«ttend  du  TienOiàn  ne  w  fen.  "  C'eat  pour  répondra  i 
et  déiir  de  L«on  XIII  que  le  Cardinal  Jaoobini,  MiaitAt  aprii 
I*  publicatk»  de  l'encyclique  Autpicato,  écriyait  i  toui  iei 
éréquM  du  monde  :  "  Que  toui  lea  parteun  dei  imei,  piMi- 
eateun  et  eonfonuia,  s'entendent  pour  exciter  lea  fidèle*, 
•urtout  lea  hommes  et  lea  jeunei  gêna,  à  ae  faire  inacriie  ri«nf 
le  Tiera-Ordre  et  à  en  fréquenter  lea  pieuiea  aaaembUe*.  " 
Tel  a  été  le  voeu  de  Léon  XIII,  tel  fut  celui  de  Pie  X,  ptuaieuir 
foia  manifesté,  entre  autrea,  au  Cardinal  Petimult,  évéqoe 
d'Autun  :  "  Propagea,  lui  écrivait-il,  le  Tios-Oidie,  oréei 
partout  dea  Fraternités.  "  Ainsi  donc,  en  se  faisant  l'apAtr» 
du  Tiers-Ordre,  le  pittre  répond  &  une  invitation  pressante 
de  l'Eglise. 

Quand  bien  même  cette  invitation  ne  lui  serait  paa  explici- 
tement formulée,  il  n'en  devrait  pas  moins  travailler  à  la  dif- 
fusion du  Tieia-Ordre,  à  cause  des  grands  biens  que  oelui-d 
procure  à  la  société  des  fidèles,  l»  premier  de  ces  biens,  c'est 
que  le  Tiers-Ordre  concourt  d'une  manière  très  efficace  à  con- 
server intacte  la  pratique  de  la  religion,  de  la  justice  et  de  la 
charité  parmi  le  peuple.  C'est  ce  que  Léon  XIII  a  mis  en 
relief  dans  son  encyclique  déjà  dtée  :  "  Si  les  inatituticKis 
franciscaines  fleurissaient,  la  foi,  la  piété  et  l'honnêteté  dea 
mœuis  chrétiennes  fleuriraient  aussi.  Cet  appétit  désordonné 
des  choses  périssables  serait  réprimé,  et  il  n'en  coûterait  paa 
de  dompter  ses  passions  par  la  vertu.  Les  hommes,  unis  par 
les  liens  de  la  fraternité,  s'aimeraient  entre  eux,  et  ils  auraient 
pour  le  pauvre  et  l'indigent,  qui  sont  les  membres  du  Christ, 
le  respect  convenable.  "  C'est  ce  que  le  même  Léon  XIII  disait 
dans  une  allocution  publique  :  "  Le  Tiers-Ordre  fait  de  vrais 
chrétiens.  Là,  comme  dans  une  arène,  la  vie  chrétienne  est 
pratiquée  plus  exactement.  "  Et  Pie  X,  dans  une  circonstance 
analogue  :  "  Le  Tiera-Ordre  est  d'une  merveilleuse  opportu- 
nité pour  la  réforme  chrétienne  des  mœurs.  " 

Mais  ce  n'est  pas  tout.  Non  seulement  le  Tiers-Ordre  fait 
du  membres  qui  le  composent  de  vrais  chrétiens,  mais  il  en 
fait  encore  les  précieux  auxiliaires  du  prêtre  pour  sanctifi» 
les  imes.  On  peut  le  dire  &  juste  titre  :  Si  le  Tiere-Ordre  a  be- 
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•oin  du  prttre,  le  prttra  i  nn  tour  a  beioin  du  Tien-Ordr*. 
n  faut  »u  Putour  une  «ite,  e'U  veut  exercer  une  influeno* 
étendue  et  profonde  ;    lana  quoi,  il  nntira  trop  «ouvent  sod 
•Me  impuinant.    Or,  parmi  toutea  lea  «Utee,  celle-ci  n  recom- 
mande à  lui  tout  d'abord.    Elle  lui  ert  prtwot^  par  le  magia- 
tère  authentique  de  l'Êgliae  ;    elle  a  donné  durant  plumeun 
aièclee  de  magnifiques  réaultate.    Elle  ert  tout-à-fait  adaptée 
aux  besoini  présenta  de  la  société  ;    elle  s'oppose  en  effet  par 
«on  esprit  à  cet  esprit  moderne  qui  a  ame-'é  le  relâchement 
dana  lea  devoin  chrétiens,  la  recherche  effrénée  du  bien-être 
«t  du  plaisir,  la  convoitise  des  biens  d'autnii,  l'égolsme,  la  dés- 
obéissance aux  pouvoirs  établis,  l'injustice  et  la  violence  dans 
la  société.  Léon  XIII,  dans  son  encyclique  sur  la  Franc-Maçon- 
nerie, fait  remarquer  que  le  'Hers-Ordre  est  une  véritable  école 
de  Uberté,  d'égalité  et  de  fraternité  chrétiennes  ;  par  conséquent, 
il  oppose  une  association  fondée  sur  l'esprit  évangélique  aux 
associations  issues  de  l'erreur,  bien  souvent  de  la  haine  de 
Notre-Seigneur  et  de  son  Église.    Enfin  ce  qui  achève  de    le 
recommander,  c'est  qu'il  est  d'une  organisation  facile,  qu'il 
s'adapte  à  tous  les  milieux  :    "  Le  Tiers-Ordre,  dit  un  auteur 
récent,  est  l'élite  et  le  pivot  de  notre  action  sociale  catholique. 
Ce  n'est  pas  une  oeuvre  ajoutée  à  tant  d'autres.   Il  ne  vise  pas 
à  absorber  les  œuvres  et  à  les  remplacer,  mais  à  les  vivifier.  " 
Et  un  autre  :    "  Il  n'impose  pas  à  d'autres  groupes  sa  propre 
discipline.   Hors  de  son  centre,  les  Tertiaires  sont  les  frères  de 
tous  les  hommes.   C'est  le  levain  qui  s'oublie,  qui  agit  secrète- 
ment, qui  se  réalise  moins  comme  forme  extérieure,  que  comme 
esprit  intérieur  et  profond.  "  —  Le  prêtre  donc,  qui  se  heurte 
aujourd'hui  à  tant  de  difficultés,  qui  a  tant  d'erreurs  à  com- 
battre, tant  de  vices  à  déraciner,  ne  négligera  pas,  s'il  a  du  zèle, 
de  recourir  au  Tiers-Ordre  comme  à  un  auxiliaire  précieux 
pour  amener  les  âmes  à  Notre-Seigneur. 

Qu'il  prêche  donc  le  Tiers-Ordre.  Qu'il  le  prêche  en  public, 
puisque  sa  Règle  est  à  portée  de  tous.  "  Le  Tiers-Ordre,  dit 
Léon  XIII,  est  adapté  à  la  multitude.  "  Qu'il  le  recommande 
en  particulier  aux  Ames  bien  disposées,  qui  ne  demandent  qu'à 
être  dirigées  vers  le  bien.    C'est  surtout  avec  de  telles  Amea 


looMutM  rtuMcncAnm 


qu'on  peut  former  cette  <Ute  dont  le  prêtre  pourra  l'aider 
avec  fruit.  Là  où  la  Fraternité  n'exiite  paa  encore,  qu'i)  ait  à 
«xur  de  la  constituer,  uni  n  laiaier  arrêter  par  la  difficulté 
inhérente  k  toute  fondation,  ou  la  perspective  d'un  nucrott 
de  travail.  La  Fraternité  fondée,  il  doit  la  diriger  avec  loin, 
le  rappelant  que  toute  ainociation  picuie  tire  en  xrande  partie 
■on  efficacité  du  lèle  de  ion  directeur.  Réunions  mensuelle* 
tenues  régulièrement,  instructions  appropriées,  visite  annuelle 
procurée  avec  soin,  vigilance  h  ce  que  les  membres  en  charg» 
l'acquittent  de  leurs  fonctions,  que  les  malades  soient  visitéa, 
les  pauvres  asuistés,  les  membres  défimts  accompagnés  en  corps 
à  leur  dernière  demeure  ;  il  ne  négligera  rien  de  ce  qui  peut 
être  utile  au  bien  de  la  Fraternité.  S<>  '.èle  s'étendra  jusqu'à 
chacun  des  membres  en  particulier.  Fan  de  chaque  Tertiaire 
un  vrai  disciple  de  Saint  François,  voili  le  but  qu'il  cherchei» 
à  atteindre. 
Vœu; 
En  terminant  nous  formulons  le  vœu  :  que  les  Séminariste» 
et  les  prêtres  w  fanent  tous  un  pieux  devoir  d'entrer  dans  le 
TW»-Ordre  ;  qu'ils  s'efforcent  de  vivre  selon  l'esprit  du  Tiers- 
Ordre,  en  marchant  sur  les  traces  de  Saint  François  ;  que  tous 
aient  à  coeur  d'are  des  apAtres  lélés  du  Tieis-Ordie. 

L.  J.  C. 
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2.  Le  Tiers-Ordre  et  la  Paroisse 

«Uvport  vtitenti  par 
U  A.  9.  fl.  A.  Valiqntt.  0.  M.  1. 

DtTNfaur  dM  FraltmUiê  de  5(  5a«Mur  d  OvA«e. 

Monteigneur  l'Archevêque,  Meiaeigneun, 
Mm  lUvérendi  Pèrei, 

Meaneun. 

3e  vieni  d'une  grande  poroim,  mère  de  deux  tutrei  ;  j'y 
«uia  directeur  de  deux  Fratemitéa  qui  ont  donné  mùannce  i 
huit  fille*.  C'est  !•  paroiaae  et  lei  Fratemitéa  de  Saint-Sauveur 
<le  Québec.  Si  voua  me  le  permettei,  je  vous  dirai  que  j'ai 
fait  établir  en  1898,  et  que  j'ai  dirigé  durant  cinq  ans,  à  Notre- 
Dame  de  Hull,  une  Fraternité  qui  a  deux  filles  et  dont  la  fécon- 
dité, quoique  lente,  n'est  pas  épuisée  pour  si  peu. 

Noé  deux  Fraternités  —  frères  et  sœurs  —  de  Saint-Sauveur 
eomptent  actuellement  plus  de  mille  membres  :  8(X)  soeurs, 
260  frètes.  Voilà  les  titres  bien  modestes  qui  expliquent  ma 
présence  à  cette  journée  d'études  franciscaines. 

Dons  sa  lettre  d'invitation  au  R.  P.  Provincial  des  Oblatf 
de  M.  I.,  le  R.  P.  Jean-Joseph,  délégué  provincial,  avait  l'ama- 
bilité d'écrire  :  "  Vos  Pères  ont  déployé  un  lèle  éclairé  pour 
-organiser  des  fraternités  dans  vos  paroisEcs,  en  particulier  i 
Saint-Sauveur  de  Québec.  Nous  venons  vous  prier,  à  titre  de 
nconnaittana,  de  présenter  un  rapport  sur  "  Le  Tiers-Ordre 
et  la  paroisse.  " 

Toujours  les  mêmes  ces  bons  Pères  Franciscains  I  II  nous 
aident  à  fah«  du  bien  aux  âmes  qui  nous  sont  confiées  ;  ils  se 
dansent  sans  mesure  pour  établir  des  fraternités  ;  ils  nous 
envoient  des  Visiteurs  qui  se  sacrifient  durant  huit  jours  et 
plus  pour  ranimer  la  ferveur  dans  les  fraternités  et  dans  les 
paroisses  ;  ils  nous  encouragent  et  nous  secondent  dans  la 
direction  du  Tiers-Ordre  par  la  visite  des  Tertiaires  malades 
et  autres  qui  ont  besoin  ô--.  consolations,  et  par  l'excellente 
Rente  du  Tiera-Ordre,  et  autres  publications  pieuses  et  savantes  ; 
«t  quand  ils  nous  font  l'honneur  de  nous  inviter  à  direjce  qui 
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•e  fait  chez  noua,  c'est  "  à  titre  de  reconnaissance  "  qu'il»  nous 
le  demandent. 

Voilà  une  reconnaissance  qui  ressemble  singulièrement  A. 
celle  de  Notre-Ôeigneur  Jésus-Christ  envers  ceux  qui  !e  servent, 
aidés  de  sa  grâce,  sans  laquelle  ils  ne  peuvent  rien,  et  à  qui 
"  à  titre  de  reconnaissance,  "  Il  offre  le  bonheur  du  ciel. 

La  reconnaissancr  mes  Révérends  Pères,  doit  être  toute 
chez  les  prêtres  du  ministère  paroissial  envers  vous,  qui  les 
aidez  si  puissamment  par  le  Tiers-Ordre  ;  envers  saint  Ftai..- 
çois,  fondateur  de  ce  grand  moyen  de  sanctification  des  parois- 
ses; envers  l'Église  qui  protège  et  propage  cette  institution  émi- 
nemment catholique  et  paroissiale  et  envers  Notr».Seigneur, 
le  chef  invisible  du  Tiers-Ordre  comme  II  est  le  Chef  toujoui» 
vivant  et  toujours  actif  de  l'Sglise. 


Pour  comprendre  ce  qu'est  le  Tiers-Ordre  dans  une  parois-s,^ 
il  convient  de  se  faire  une  idée  exacte  de  ce  qu'est  une  bonne 
paroisse. 

Si  nous  trouvons  dans  le  Tiers-Ordre  tout  ce  qui  favorise 
le  progrès  spirituel  d'une  paroisse,  tout  ce  qui  peut  la  faire 
monter  de*  quelques  degrés  dans  l'écheUe  de  la  sainteté,  la^ 
rendre  meilleure  —  je  ne  dis  pas  parfaite,  ce  serait  le  Ciel  — 
mais  meilleure,  d'une  manière  générale  ;  il  faudra  conclure 
que  le  Tiers-Ordre  est  éminemment  bon,  utile,  j'allais  dire  né- 
cessaire au  fonctionnement  d'une  bonne  paroisse. 

Et  d'abord,  qu'est-ce  qu'une  bonne  paroisse  7 

lo  C'est  celle  où  règne  l'esprit  de  foi  ;  celle  où  l'on  fait  pro- 
fession d'accepter  sans  discussion  tout  ce  que  l'Église  enseigné  ; 
celle  qui  n'est  pas  entamée  ou  contaminée  par  les  esprits  mécon- 
tents, les  soi-disant  esprits-forte  ;  celle  où  ne  pénètrent  pas  le» 
journaux,  les  Uvres  impies,  les  revues  à  tendances  libérales, 
les  écrivains  propagateurs  des  doctrines  fausses  ou  des  demi- 
vérités  ;  celle  enfin  où  l'on  croit  que  la  religion  telle  qu'ensei- 
gnée par  le  prêtre  et  par  l'évêque  suffit  k  tout.  On  est  heureux 
de  vivre  de  cette  foi,  de  pratiquer  cette  religion  et  de  la  pro- 
fesser jusqu'à  la  fin  de  ses  jouis. 
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20  Une  bonne  paroiae  est  celle  où  domine  U  charité,  cette 
chanté  Bi  fortement  recommandée  par  Jésus-Christ  ;  qui  doit 
marquer  s^  vrais  disciples  ;  charité  qui  régnait  panni  les  pre- 
nuers  chrétiens  jusqu'à  faire  l'étonnement  des  païens 

Une  bonne  paroisse  doit  se  distinguer  par  l'union  des  esprits 
et  d^  cœurs  comme  une  bonne  famille,  sous  la  bienveillante 
^wtion  de  son  chef  aimant  et  aimé  de  tous  en  Dieu  et  pour 

3o  Une  bonne  paroisse  est  celle  où  l'autorité  spirituelle  est 
parfMtement  reconnue,  aimée  et  respectée.  Les  règlements 
les  ordonnances,  les  avis,  les  conseils  mêmes  de  l'évêque  et  du 
curé  sont  acceptés  comme  parole  d'Évangile  ;  car  les  bons 
paroiœiens  savent  nue  celui  qui  écoute  l'Église  écoute  Jéeus- 
'.hnst.  Qm  vous  écoute  m'écoute.  "  L'obéissance  des  pa- 
aaem,  c'est  l'honneur,  la  force  et  la  joie  du  curé,  dépositaire 
de  l'autonté  de  Dieu. 

4o  Une  bo.me  paroisse  est  celle  où  régnent  des  mœurs  con- 
formes à  la  direction  de  l'ÉvangUe  ;  ceUe  d'où  les  occasions 
de  péchés,  les  scandales,  l'intempérance,  la  rancune,  les  pro- 
ces  retentissants,  les  divertissements  dangereux,  le  luxe  désor- 
donné sont  exclus  ;  parce  qu'ils  trouvent  dans  l'honnêteté 
dans  1  esprit  vraiment  chrétien  de  la  paroisse  un  rempart 
inattaquable.  Au  centre  de  la  cité  -  de  la  paroisse  -  se  tient 
le  général  —  le  curé  —  et  sur  tous  les  points  faibles,  apparais- 
sent des  sentineUes  qui  veillent  et  tiennent  les  ennemis  en  res- 
pect. 

Une  conséquence  logique  de  ces  conditions  morales,  c'est 
1  affirmation  et  la  pratique  formelle  de  la  pénitence  dans  la 
brame  paroisse  ;  la  pénitence  qui  offre  à  Dieu  une  juste  répara- 
tion pour  les  fautes  publiques  et  privées. 

Les  paroissiens,  guidés  et  stimulés  par  le  prêtre,  se  livrent 
du  moins,  aux  époques  et  aux  jours  déterminés  par  l'Église 
à  des  austérités  qui  détournent  la  colère  de  Di  :u  et  arrêtent  lé 
bras  de  sa  justice. 

La  mortifi  ation,  Bile  de  la  pénitence,  fait  accepter  avec 
joie  les  privations,  la  gêne,  la  croix  qui  domptent  les  passions 
et  qm  caractérisent  les  disciples  d' m  Dieu  crucifié. 
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fio  r^  une  bonne  paroiae,  on  connaît,  mieux  le  ohemio 
de  I  «glue  que  ceux  dea  thMtrai  et  autres  iieux  de  divertiaee- 
ments. 

Aussi,  queUè  consolation  pour  le  prêtre  de  voir  que  les  invi- 
tations de  l'Église  et  du  Cœur  de  Jésus  sont  si  bien  compriseo 
en  ce  qui  concerne  la  sanctification  du  dimanche  et  des  fétee 
«Ugieuses,  la  sainte  messe  et  les  aaci'ements  de  Pénit«ice  et 
d'Eucharistie. 

Les  abstentions  sont  l'exception  ;  la  règle,  c'est  que  toute 
la  paroisse  se  présente  souvent  au  saint  tribunal  et  que  la  Table 
eucharistique  est  assiégée,  même  sur  semame  et  quotidienne- 
ment.  Ces  pratiques  répandent,  aux  quatre  coins  do  la  paroisee 
une  atmosphère  de  piété,  les  parfums  du  ciel.  ' 

60  Avec  *«utes  ces  bonnes  dispositions,  le  curé  de  la  paroisse 
Idéale  n'a  pas  de  peine  à  établii  et  promouvoir  des  œuvres  de 
chanté,  de  miséricorde,  de  piété,  d'action  sciale,  de  propaga- 
tion de  la  fol,  de  bonne  presse,  de  secours  mutuel,  d'économie 
d  éducation,  etc.  Il  trouve,  dans  toutes  les  famiUes,  des  per^ 
sonnes  zéléra,  qui  ne  demandent  pas  mieux  que  d'occuper  leun 
loisus  aux  bonnes  œuvres,  de  prodiguer  les  démarches  et  d'ou- 
vnr  leur  bourse  pour  aider  le  curé  et  l'évêque  et  répondre  à 
leurs  moindres  désirs  pour  1»  diffusion  du  bien. 

n 

Voilà,  vous  en  conviendrez,  mes  Révérends  Pères  et  Messieura, 
le  tableau  d'une  paroisse  telle  que  l'Église  voudrait  en  voir 
partout  ;  teUe  que  Notre-Seigneur  1.  dû  la  concevoir  lorsqu'il 
a  fondé  son  Église  et  telle  que  le  Saint-Esprit  a  dû  hi  désirer 
lorsque,  dans  son  amour  infini  des  4mes,  il  a  inspiré  à  l'Église 
la  formatbn  de  ces  groupes  de  famiUes  chrétienne  qui  s'ap- 
pellent des  paroisses. 

Or,  Messieurs,  j'en  appelle  au  témoignage  de  tous  ceux  qui 
ont  étudié  la  Règle  du  Tiers-Ordre  ;  j'en  prends  à  tônoins 
tous  ceux  d'entre  vous  qui  ont  vu  fonctionner  une  Fraternité 
bien  dirigée  et  bien  vimtée  par  nos  Pères  du  1er  Ordre  :  n'est-il 
pas  vrai  que  vous  aves  dans  ces  diverses  notes  d'une  bonne 
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UrT.  r  ^-^T""*  "^  '"«'  '•^"«"«tnition  vivante  de 
i^4^%  Tiera^rdre  et  le  résumé  dee  hahitude.  de  vte  de 
piété  et  de  vertus  que  l'on  rencontre  chez  les  Tertiaires  Z'  du 
^^.  que  l'on  s'efforce  d'atteindre  dans  to^T'l^Ut- 

Reprenant  chacune  des  notes  indiquées  comme  caractéris- 
taques  d'une  bom.e  croisse,  je  désire  vous  mo^r  T^2 
^IZ^I  """!L'"'"*  «-ni^emment  au.  P™temirdu 
à  f^J^  t  "  '^  'r*°"'  P"  '*  '"««^'dre  qu'on  arrive 
à  former  et  i  conserver  les  bonnes  paroisses. 

lo  La  foi, 

Ub  Tertiaire,  sont  des  paroissiens  qui  vivent  de  foi,  de  foi 
sans  mélange  d'erreur  ou  de  vérité  amoindries,  pare;  qu'^ 
~nt  les  vrau,  disciples  de  Jésuj^hrist  et  les  fils  les  pC^évouS 
tt^J  n'^'t'"'  '?"'"«""'  "^^  »  rien'ietranZl 
dTl'Evïïe  '  '"'"^  est  un  résumé  substantiel' 

Aprô.  cett«  profession,  et  en  adoptant  la  Règle  du  Tiers- 
Ordre  pour  la  rédmre  en  pratique  dan.  toute  sa^  le  TertiS^ 
çomp,«,d  qu'il  doit  être  m.  "juste  vivant  de  la  oi,  ^ 
l'avis  de  samt  Paul. 

li  ne  se  contente  pas  de  croire  d'une  manière  vague  ce  que 
l'Êghse  enseigne  ;  mais  ses  pensées,  ses  sentiments,^  «1^^ 
ses  actes  privée  et  publi.«  seront  vivifiée  par  la  foi 

Bon  paroissien  à  l'Oise,  il  le  sera  dans  ses  rapports  avec 
Write  rehgieuse  et  civile,  il  le  sera  dans  sa  fanXl^  Z 
les  réun  ons  pubhques  ;    avant  de  prendre  mie  décision  quel- 

mZV  iS^™  ™  '"'  -  "™'<^--  ^"'^  <»-  «"^' 
Ce  n'est  pas  che»  le  Tertiaire  qu'on  trouvera  de  la  contra- 
diction entre  la  condmte  sociale  et  la  conduite  intime.   Jamais 
Il  ne  s  enhardir»  jusqu'à  se  croire  plu.  sage  et  meUleur  inter- 

S 
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Prtte  des  loi,  divine,  et  ecclAdartique.  que  l'évéque  et  le  curt" 

^J^T  Z  '""'  '"*•»«*«'<'=  "Que  tous  J^*^- 
««ont  admis  &  garder  cette  Jonne  de  vie,  soient,  avant  lei» 

fo.  catholique  et  sur  leur  obéissance  à  l'Église  romaine.  ^ 
Et  ato  que  sa  foi  croisse  et  se  fortifie,  le  Tertiaire  aime  à  la 

l?eS^  *"  "*  "^^  ^'*  «"^o»ânent  à  U  RègleT 

2o  La  charité. 

La  charité  qui  rend  faciles  et  agréables  les  rapports  entre 
^fanull.,  d'une  paroisse,  reçoit  un  accroissemert^i^dt 
rable  du  ta.t  que  les  paroisriens  appartiennent  au  TieiSt 

Une  p^«e  est  une  sorte  de  famille  dont  le.  memb^^t 
^par  te  hens  de  -la  charité.  La  Règle  du  Tie«^^ 
«^rre  ces  doux  liens  en  inspirant  aux  Tertiaires  ^e^X 
bienveJlance,  une  affection  mutuelle  plus  élevée,  un  dZI™! 
ment  plus  généreux.    EUe  dit  expressément  que  es  TeHi^ 

n:zT^^'jS^  '^*"  --  ^  "- '«^  »-""^ 

Ainsi   la  Règle  enjoint  de  mettre  en  commun  des  aumôn.. 

Z  "1  o^.^'^^T"''.'"  "  «""-^  mettrait  Z^t 
^ne  elle  ordonne  de  visiter  ceux  qui  souffrent  ;  de  veiller 
aux  bewms  spmtuels  d«  malades  ;  eUe  prescrit  d  W~ 
aux  un^les  de.  membres  de  la  F^terJté™  prieT^L 
les  daunts  en  récitant  le  chapelet  et  en  communiant^C^ 
N  est^  pas  là  la  vraie  charité  ?  Et  ne  croyes  p^ZeZ 
prescnptions  restent  lettre  morte.     EUes  se  pratio^ent  «T 

Voye»,  dès  lors,  quel  parfum  de  charité  se  répand  dans  les 

tion  pour  un  bon  pasteur,  pour  un  curé  sélé,  de  voir  ses  rZ 
«.«.ens  muter  si  bien  U  charité  de  la  primiti've  É^^i^ 


.ft«F-.l 
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riter  encore  ce  cri  d'admiration 
les  uns  les  autres  I  " 

3o  L'obéiuance. 


'  Voyez  comme  ils  s'aiment 


^L'obéissance  est  néce^aire  au  bon  ordre  et  au  p„,grt,  d'une 

=et,?JSfeiJ:raSrr?-?-- 
IVatemités     Tous  doîventl^ L  W  "'  *""  '^T^'^  ^^ 

Ils  seraient  à  peine  chrétiens,  disciples  de  -li^.i  5  ^. 
o^nt  pu'à  la  Croix  ;  ;  iU  d^^^r^tZ^^  Z' 
me  de  maUieureuses  exceptions  dans  la  Fraternité  S'™!" 
n^ce  d^ontre  ,ue  ces  exceptions  ne  se  Sln^fTué^T 

Et  dis  lors,  que  peuvent  donc  bien  redouter  !«.<  „»,.f.  /' 
l««>i»e8,  de  la  part  des  Tertiaires  ?  ''"  ** 

Rien  du  tout.  Que  peuvent-Us  attendre  d'eux  nom.  le  hi™ 
spirituel  de  leurs  fidèles  ?  "  "eux  poui  le  bien 

Tout  œ  qui  est  raisonnable,  tout  ce  qui  est  bon. 

4oi«i  bonnet  m<rura. 

Une  bonne  pwoisse,  avons-nous  dit,  est  celle  où  règne  dm 
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mœun  confonne»  à  l'Êvamrile     rw  ^ 

où  le.  e^em»  ne  peuv^TZitre?  ^         "^  i".ttaquahle 

y^  et  le.  «nitorS  ^'^^^^^-^ 


mener  les  âmee  TlW  Z  JT  ^'•'  ~°*"»"»  *  ™- 
*  I'«^rit  de  I'Êv»il?^on  le'^t  **■  -'  ^  "">rtifioation, 
Fondateur  ;    et  ^l^rf^i  de   ""f  '"^  ^"""^  '«  «^t 

«ion.  J'en  «pp^*^  JZt^l^  /  "  P"  '*"«  *  »  mi^ 
sableB.  '^  *°"*  à  1  heure  dee  témoignage»  irrécu- 

«tl^'^ie^^T^tÏ:!^  ^ '^'«^.  "«ioucie,  i-esprit 
d»  bonne.  mœmT^  "««.t  to^ou™  le  rempart  imprenable 
*»-«0"e  r^e^'pLf ^^J^/de '''«on^t: 
avec  soin.  i^^wui  ou  le.  Tertiaires  sont  dirigés 

^■•'^  r.r^'  V'^:^'^}^^^  ^  o^Pit™  Il  de  la 
««  «Sunions  mensueli:  e  <^«  S'T^"''"'  ■»--' 
mente  dans  de  nombreux  aH^JlT^  oanomqw.,  et  oom- 

pl^'^:rlïeTuxTbSes''"'  '"  K?  **  ^«'*^-  - 
Péché,  au  scs^Ms^Z^^^^^T^^r  *^'»  ««^ 
cause  du  désordre'  dZ^^^^^^  "T^'  *  *«"!*  <*  <ïui 
tourment  d'un  pasteur  sélé  y'^™*"'  *  'o"*  ce  qui  fait  le 

m^b^rrentZtlTait^uÏÏLl'"*^'  «^  - 
nant  du  mal  et  de  sToc^^rL     it     T"  *'^""  «°  »'»'**«- 

la  Pénitence  et  ils  T^o^Senî  .«     ""  '^"  ''"°^  <*« 

-  oa-tation.  ^  .  ST^  l'CTT ^t::^ 
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SoSacrtTnmti.  et  minU  messe. 

cette  voie  de  la  pi^Wtable  gm!^»  n-  "^f  ™*"''  *^ 
nairee,  en  bon  nombre  comDr.n^r  *  °""'  '**  "•!*'«"  ««li- 
communion  f^qu^e-S^^*  ""«»«»  '"  «e»e  et  1. 
le.  devoir  d'étl^- on  neZ?t*lr  «""P^^ble.  avec 
vit  pieuaement.  Maie  ZrJi^ZtJ"  '*"°*"'*'  •^•■'«» 
mieux  aux  inrtanœ.  de  SC  a^  ^^r.""^  I"^'"^'  '« 
aux  besoin,  de  toute  àme^^T  '?^*"*«'™  des  curt«  et 
v^leux  de  l'EuchaHstSltr  etrZentt  *"^^*^  ■"•- 

-S^de^l^i™^^''^^^^^^^ 

fection,  pour  bien  remplSTm^rZ,;  ^  "°'*  •**  '»  P«^ 
que  la  Règle  leur  demZé  Trf^?*  *?T;.P™*""'«*  ^  ^rtu. 
du  Sauv^,  s'apprS  tojf  il  'ï'^*"**"  »"^  """^ 

du  foyer  di^in  où  îw  "  w  i    fl^°""  ''"  *'*"«  *>  '«  (P*«>, 

«*«rité.  Ledé^drSï",»'lS'''''*'™''*^*"^» 
quel'e,  ils  ont  droit  vi!T*.,""'"^™'=«»  nombreuses  aux- 

quii^T^i^'-r'f  ''^^-  >^^«eU,  e'«t 
IHmTonaWamc  to^nr        /"  ''^™''  «*  <ï"<^  bien  nous 
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S,"  T.Jr"  ^  '",  '"*~  P«»i«ii«».  attire  ta  âm«  à  U 
«ainte  Table,  procure  la  gloire  à  Dieu,  ouvre  le  del  ««  Im» 

TjZI^hl"*'  ','  """"^  ^'^^^  *  PremouvoirTiS^ 
deJ^u»<3hnrt,urlaterre.  Outre  lei  iwmbreu.»  indukjence. 

^t  ra'.lirr"''  °"'*™^'  "  '  '  «  ab«,lutioT^ 
raies  et  6  bénédictions  papale*  par  année. 

60  Bonnet  œuvre». 

J^I^'^LTT'  """  ^^  ""**  earactérirtiqu..  de  lu  bonne 
paroieee,  le  lèle  desparoMiens  àpromouvoir  et  àmaintenirle. 

cwS  7^  •    ""T*.^'  P'*"'  «-"^  «•«  n^ricorde,  d" 

œuvres  de  bonne  presse,  de  secours  mutuel,  etc 

sa  hîéi^Xîf  ''®™""  '^  """**'  "'"'  '*  Tie«-OMre,  avec 
sa  hiérarchie,  son  organisation  parfait»,  son  discrétoie  ou 
conseU,  ses  zéUteurs  et  séUtrices,  sous-zélateuis  et  «,u».séla! 

^t™HrV""^™  '^'  ^"^  ^  *°"J°™  d«l»"t  pour 
entreprendre  et  mener  au  succès  toutes  les  œuvres  que  le  rtle 

porel  de  sa  paroisse. 

sirTnl^V^'^^S^iZ'  ""i  "^P'"  •'•'  °^'*i»  ^"'O""  ou 
sW^t  H-  f,  '"'^^■=«'  '»«  '»  P»rt  de.  Tertiair»,  lor«,u'a 
^agjssait  d'aller  de  l'avant  et  de  se  dévouer  pour  une  bLe 

Je  ne  le  pense  pas. 

On  pourrait,  par  aiUeurs,  citer  des  milliers  d'enmples  de 
Tertiam»  qui,  sur  un  mot  d'ordre,  «ir  une  simple  invttation, 
Mit  pris  en  mam,  c  plutAt,  pris  à  cœur  les  œuvr»  de  rtlë 
et,  avec  joie,  avec  empressement,  soit  isolément,  soit  oa^ 
poupes,  ont  donné  leur  temps,  leurs  talent»,  leur  esprit  d'oX, 

jusqu  i  leur  M„^«„«,  pour  conduire  à  bien  les  œuvres  parois- 
«s^es  ,diocésames  et  même  étrangères  ;  car  le  «èle  ne  cZiSt 
p«  de  bornes,  quand  U  est  comme  celui  des  Tertiaires,  la 
fleur  et  le  fruit  de  la  charité  ;  quand  il  se  modèle,  comme  cdui 

£  z:rrd.TSiï£.^^  -  --  -^ 
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II  me  «irait  facile,  me.  cher.  Père,  et  frère,,  d'appuyer  ce 
^alT  "-  '^-  '"  •"»  «™°^'^  n-breH^ort 

J^^^^^^Im"'™'^  *  ""*'"  bienveillante  attention 
•ur  le  Tien^Ordre  et  la  parouae  ront  un  réaumé  de  ce  que  j'ai 
vu  et  entendu  depuis  trente  ans  »  «>  que  j  ai 

palZ  ^Z7  •*"*^«  ("t  '«-  ""^  m  poumiient  lire  mon 
CTran^SL.'"'^™"*^  """  ^'"  "^  -"'"  «*  d«  yeux 
tinn^  pourquoi -Mn,  prolonger  cette  étude  hors  de  prepor- 
?Z^J    "^™'  """"""  ''"*°"««  ""'  -'^™-t  -T.e 

•nlSJr^'""'  ""'"''""  '*"°'^'*«'  •'^  «""^  «'i^""  du 

^ï'c-.rLrr:^^^*^'^"  ^---^^ 

"Il  semble  bien  que  dans  la  paroisK  contemnnr»™.  i 
^upement  idéal  c'est  le  Tiers^-écn't^^rU 
En  Im  on  trouve  comme  mi  générateur  d'énenrie  chrflieZ; 
«.mme  un  propulseur  de  vie  sumatm^Ue.  <='^«">«. 

th»»""^"!!'  1   ^f"^  ^"'''"  y  *«"'^«'  «°  »  fo™e  la  plus  au- 
Er        "  '"'"  "*'"'"''"''•  "  ^"0  «"^0°  de  Nott 


"  C'est  pourquoi,  à  mesure  que  nous  développons  dans  no. 
paro-T»  e«  oeuvres  modernes,  développor^'^lT!  ^^ 
^leur  /a.r.  écAec,  mais  pour  les  vivifia  le,  Zier,T« 
«hnstwmser,  l'eqjrit  franciscain  et  le  TieiB-Qrdre  '' 

Voilà,  mes  chers  frères,  mi  point  sur  lequel  il  ert;  bon  d'in- 
«urter,  puisque  cette  citation  m'en  foumiU'occasion 

H  peut  se  rencontrer  des  prttres,  insuffisamment  renseigné,  _ 
^ë  hT  P"  *°"i»»^<"^  '  -  <l"i  o»t  peur,  qui  ont  Te  cer- 
teme  défian«,  du  TierM)rdre.  Ils  s'imagine^i  que  le  ^ 
Ordre  va  entraver  le.  autre,  œuvre,  p«roi«iale.;  "  leur  b^ 
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aes  rinllMë,  des  jolousiea  regrettsbin. 

SÏLt °r3  '^*'  i'*^  dire  =  nj»  d«  Boin,  cthoUqu.  I 
Drtord,  on  doit  bien  peiiKr  que  l'Êgli»,  dan.  n  profonde 

PM  I.  Tier-Ordre  .veo  Unt  d'inairtimce  «  c«tte  inrtituti^ 

»u«i  et  qu  elle  recommande. 

VoUà  une  r««>n  que  tout  ««prit  tant  «,it  peu  «umi.  admet 
^d«cu»on.  (Ay»  à  ceu,  qui  ont  de.  tend«.oe.  au  lib» 
«^  et  qm  M  croient  mieux  aviaé.  que  leur  Mère  la  Sainte 

Enmiite,  prétendre  que  le  Tier^Ordre  peut  faire  dommage 

jardm  (nm  aObvi  ipe  plante  peut  ruiner  «t  voirine  ;  que  dan. 
une  route  ob«!ure  une  lumière  nuit  aux  autre.  ;  qu'au  firma- 
ment.  1«  étoile,  m,  choquent  le.  un«  contre  le.  autre,  ou  »nt 
jalouM.  de  la  lune. 

dévotion,  recommandée,  par  l'Êgli»  peuvent  w  nuire,  ou 
queUe.  produiront  moin,  de  fruit.,  moins  de  grâce.,  moin, 
de  lumière  en  te  multipliant,  en  w  développant 

Cette  manière  de  penwr  a  tout  l'air  de  venir  directement 
de.  membre,  d'une  anociation  qui  ,'appeUe  "  le,  bra,  croùé»  " 
et  qm  trouvent  toujour.  qu'on  m  donne  bien  trop  de  peine 
pournuver  le.  Ame.. 

Ert^  que  reiq>érience  et  le.  exemple,  de.  uint.  ne  mon- 
trent pa.  que  le.  dévotion,  approuvée,  par  l'Église,  au»i  bien 
que  le.  vertu,  chrétienne.,  loin  de  .e  nuire,  et  d'entrer  en  riva- 
hté  le.  unes  contre  les  autres,  k  prttent  un  mutuel  appui,  s'hai- 
nw,ntt«it  merveilleusement  entr'elle.,  en  théorie  et  en  pra- 

ErtHse    que   U  dévotion  au  Sacré<tour  peut  nuire  à  U 

Se^  7*"   *^*-*^"°^t   "U   *    1»  P'«Bion   de  Notre- 

Cranment  peut-on  penser  que  la  dévotion  i  la  Sainte  Vierge 


ÈM 
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sTÎ^JT?»**"  à  ceUeque  noui  .von.  «ivo,  «i„t  Jogeph, 
HâiOte  Anne  ou  nint  FVanfoi.  7  ""•«•> 

fcWrte,  ce.  dévotion.,  un  peu  divene.  dw.  leur  objet  pL 
P».  .  uni.nnt  dan.  leur  fin  cpmmune  et  noble  à  U  foi.  ^ 

tuel  de.  âmw,  leur  re«embUnce  avec  le.  «int.T.vw"e 
modèle  de  tout,  .«nteté,   Notre^igneur  Jé«»ct^ 

Vojo.  précuément  le  t^moign.ge  d'un  exceUent  curé  qui 
^«Tobo»  ce,  donnée..  Aprt.  .voir  mentionné  que  «.  Te" 
taure,  «mt  le.  plu,  lutlenU  pour  la  célébration  de  la  Fêfv 

S^t^'^^Kd  L  r*^  "^rirJ^-  "«"-  <l'adoration,1; 
•jOute  .  Fidèle,  adorateur,  de  l'Eucharirtie,  no.  Tertiaii^, 
qui  conna«ent  toute,  le,  délicate»»  de  la  vraie  piété.Zï 
^  le,    plu.  empre-é,  pour    le,   pèlerinage,  à  la  â^te 

de^Z!  *"  "^  'T*  '^  Tertiaire,  de  Montréal  etau»i 
leL  Tn;:'"^'"  i'"^  P*lerinage,  au  CaMe-la-Made- 
h^„~J  ,^°*T^"Î«'  «1"  Saint-Ro«u«,-«,nt  le,  plu.  nom- 
breux et  le,  plu.  pieux. 

"Dan.  ma  Fraternité  d'homme.,  ajoute  le  même  directeur, 

L^^Tr  f  P^f^""  '«»  P'"»  édifiant.,  le.  auxiliaire,^ 
le.  plu.  dévoué,  pour  l'œuvre  de  la  bonne  preoe  " 

Fral^if'T*  ^■'^  ^  *"*""*  •*"  ""  'T*^''^  •*«  toute,  le. 
Fratermté.,  puujqu'J,  «,nt  partout  le,  apétre,  de,  revue,  du 
ï«T»^«,  de  la  Tempirance,  de.  bulletin.  paK.iMiaux  de, 
Amudes   lu  Cap  et  de  no,  journaux  cathoUqueT 

Ily  a  peut-être  encore  dan.  no,  ville,  et  no,  oampMne,  de, 
curé,  qui  nont  jamais  eu  l'occion  de  voir  le.  Tertiaire,  & 
1  oeuvre.  Je  souhait»  que  Saint  Françoi  et  Saint  Antoine 
de  P^oue  les  éclanent  et  leur  fa«ent  trouver  ce  que  découvrit 
ce  prêtre  qui  s  écriait  avec  admiration  :  "  Eh  !  bien  ie  ne 
cix.ya..  pa.  le.  Tertiaire,  ri  homme,  d'action  I  Je  conîdérai. 
le.  Tertiaire,  oinmne  une  réunion  de  gens  pieux,  mi,  «miplète- 
ment  mactift  Je  me  mii.  trompé.  En  voilà  de.  travailleur,  I  " 
Je  mincn.  àcette  réflexion  recueillie  dan.  la  Rame  du  Tiert- 
Ordre:     Faiwnt  le  bien  aa.  faire  de  brutt,  le.  Tertiaire,  ne 
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Sou»  ton  ombre  bien/aj«uite  Im  iu»»i.»i_       ■ 
1"  cercle.  paroi«Uux  «3i-lT.Î^™"°'"'  '•■  «"/rfriw, 
CWcequlCE.^^/  "  "  d«v.lopp.„t  à  iW 

W»  du  TienliSX     nS"!^^:!'*  •^»°*«"  '"•PPréci.- 

minirtère  pMoiJllT^  '1""*'^,'^,*  «"^^  '»"'«»  notre 

vie  chrétienne,  ni  de  dIu.  rf^?,!/  '''."?'"«"™  modèle,  de 

roj-iale.    No^  «" 'tTL'tTr'h'"  ''"*'°"  '- 
^«re  l'expérience.  "  «'"«'nent  &  no.  cher.  curé,  d'en 

,.  Je  t«,«ve  d.n.  ^W  rr^,^;ru^i"  ?""•  " 
l'vre  du  R.  P.  Pierre.B»nf  J^-.  r    ,r^      ""  chapitre  du  bon 

Tie«4),dre  exirte,  le.  Te^nZ"^??  "*""  :    "  "  »*  1, 

aux  offices  p«oi«iaux   iuM^TL^I        '"^"  P^"*. 
laiMées.       *^'"™"'='  J"«l"  »  ce.  vépre.  aujourd'hui  a  dé- 

«i^?^"tSiî:T  ^*  f^"  »P«t™  du  Tior.-Ord«,  di- 

une  de  no.  grande.  JoA^^T     ,f   "^  P'**"*'    C'ert 

Tien-Ordre,  cWr^éS^rr^nr""    '''"^-     ^^*P»^  >« 

I>  parle  ku  Ti^S^'^  r^nTT  T'h""  '»^-" 

2-e  r^doutent   pa.  .  iS^Z^^^  ^  !^. 


L«  T«M-om,iij!  «T  lA  riaoïMB 


n 


a  lui  faut  le  louffle,  la  br«  d'en-baut  et  U 


pu  toute  ieule 
vapeur. 
Le  Bienheureux  curt  d'A™,  un  .pô,,,  lui  .««.i  ju  Tien- 

Maia  r- 1 

travail  U    . 

''oioi  lin 

4u   T-r,<li 

samri  imt», 
ré«u  -.  ;lion 
leure  oti  rp 


,.,-„„„-  ,, 

faudra  pa«  k  décourager. 

■'  'in  r    t-iir  d'âmes  pourraif-U  réfuter  «on 

■   ic-N  -.,i"i:  ..  donné  tout  son  sang  et  sa  vie  t 

't.'  >v.;ol.,  d.-  nt  curé,  trouvée  dans  la  Keme 
:  l,a  réi,i)|  Mon  du  Ticrs-Ordn.  de  Saint 
t)i..-u,..,.rn,«.  )  pagation  dans  nos  villes  et  no» 
Il  •  n.  ,v-.i  ehoji  par  la  Providence  pour  notre 
"  :^  et  ruligiciuie.  Le  TiersOnln;  est  la  meil- 
'■■■  I  ^t     '"'1"  nos  paroisse».  " 


a  n^^  "V"  ''"'""    '     '  '"^O"""  le  «aint  curé  que  Pie  X 
oJi^!f?^  '""P*''"  '"  'o"*  <*  l"'»"»  fait  pour  le  Tien- 

r  rn^iXe—xr^n^À^i^  ?,: - 

Leurs  exhortations  sont  si  pressantes  qu'on  se  demande  si 

«n  ces  dernière»  années.  <™>»nc8 

nafri^f  î?î;!l"'  r*  ^'  ""  «'"'y'=''<l"e«- celle  du  vn^  Cente- 
■xure  de  l'Ordre  franciscain  -  par  ces  paroles  : 

L  est  donc  i  bon  droit,  que  notre  prédécesseur,  Léon  XIII 
2"«'U«.  mtooire,  a  apporté  tant  de  soin  et  de  iiCnce  à  la 
««tau^tion  du  TierB^rdre  franciscain  dont  il  a^e  sa^e^ 

««on,  nous  reprenons  avec  plus  d'insistance  ce  proiet  de  notre 
Prtdéc«»eur  :    tous,  tant  que  vous  êtes,  qui  Les  àTce^U 

TmK^^,  "T"  '^"~"P  ^«  ^'«  P»"'  que  le  Plua  grand 
••  monirtni  vnm  ditdplet  d'un  tel  Matin.  "  »     «  «™ 
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francMcam  à  <».  frtre,  dans  le  sacerdoce      "  "T^'^  "P"* 
du  TieiM)rdre  """™'*  "e  «es  prédécesseure  en  faveur 

dutir^»;^^™  """^  ""  ^-^  ^"'"'  *-  -ci^ulaue. 
viS  de'S  ^r':"^  ""•'  "«^  ':^''-«^-  <»•  Montra 
''  L'expérience  l'a  démontré  depuis  lobetem»,  •     I»  Ti 

to^'ir^rtS^H'"  '^''"'"  ^'  «"»*"'-  ""  '«»°  de 
ï^teJtélrSs'é^LT'^   ''^*"^-*   '^'- 

«^p.thîifu'rt^^srr.r  Ji^z."  ''^  -"--  - 

Mgr  doufer,  évéque  de.  l^is-Bivié™,,  a  prescrit  à  tou. 


s  adressant  à  ses  curés  :  ««"-vware. 

"J'e^,    écrit-EUe,   qu'il  n'est  pas  loin  s'il  n'«rt  H^» 

_^  Que  votre  travaU  alors  sera  efficace  I  '^ 

X;.nr  •--  -~  --  ----.  " 

De  m?^;   H        ,'~T'  '^"**'  *  <=«"'^'*  <^o  i"  paroisse  ? 

pl-l'^Z"^  "*  témoignages  par  celui  qui  est  pour  nous  le 

r!r     "« '*'**»o,  de  ces  assises  solenneUes  tenues,  U  v  a  «i, 
*»»,  par  tout  l'épiscopat  canactien  et  les  docte^  iL  „,^ 

^n%^^  lu  Concile  nous  ont  dit  ce  qu'uTut  pS; 

^estuiée  à  combattre  l'indifférence  religieuse    le  ^hZ;^ 
ru»,  .1.  ajoutent  oeci  :      Beaucoup  de  fidèles  des  deux  sexes. 
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dam,  noe  pMoisaes,  »nt  entrài  avec  joie,  dam  la  voie  tracte 

«étendra  bientôt  à  un  ping  grand  nombre." 

I«iPère«duConcileexhorf«it  ensuite  les  Tertiaires  à  renm- 
dmre  en  eux-mém«  l'inu^e  du  «Unt  Fondâtes  àTl 
objerver  la  Règle  telle  que  réformée  par  Léon  xî  I 

ÏW^^'^i*  T  '"^"  ''•'  '"^  *•*>'  canoniquement  le« 
rVatermtés  et  de  favoriser  1.  visite  régulière.  "  lL^ouTsu^ 
v.^  un  changement  de  cuié  ou  de  directeur,  prescZ^t  W 
S;umtr  '^''  "•"  '"  "'«"^  ■*  FraŒTdlt 
i;  «.^  '^  °*««am»  pour  continuer  le  bien  commencé  et 

P^^dre  qu'avec  un  peu  de  travail,  ils  peuvent  «nsi  ob^ 
pour  leurs  paroi^  des  fruits  abondants  et  précieux.  " 

*mte8.  Elles  font  toi  pour  tout  vrai  tatholigue  canadien  ■  mL 
confirment  magistralement  tout  ce  que  jeVounTr'  ellt 
doub  eront  le  sèle  de  noe  Tertiaires  à  détenir  pj  f«^Lu  et 
cZ  Z^,  P"P'*'t<""^  du  Tien.O„,re  et  del'eepnTCit 
cain  ,»rtout  où  rayomie  leur  bienfaisante  infiuuice  pour  U 
glom,  de  Dieu,  pour  l'hom,e„r  de  U  Religion,  po^TeCdt 
F«rou«s  et  pour  la  con«>lation  de  leurelélé^  curés  et^^^ 
recteura  des  Fraternités. 

d J«™  '  '"f"^  "^^  «>nnahre  le  Tiers^Ordre  par  la  pré- 
dication, par  les  avM  paroissUux,  par  les  lectures  .  maniSf 
Reme  du  Tier^dre.  Echo  de  Saint  FrançoieJ^  eJ^T^ 
mI?^.  "^  '"  "^"""^  "^  ^  Grandeur  Vl'Arc^Sr 
JtoTravaiUerà  détruire  le  préjugé  que  le  Tier»Ordre  n'«t 

iVZ  TZ^.  -■-"-  --^  -  ^  -  -ttipit 

de  U  ItZ  i^r"'^""  *""  P'™  1™  1«  1»  «ligion,  c'esWuiire 
ltn,h,V  '"*"'  ''"***™'  '»  ^*««.  e»  "°  mot,  et  avoir 

Umbition  qui  ammait  Saint  ÎVançois  lorsqu'il  fonda  te  W 
Ordre,  d«ant  avec  lui  :  "Je  veux  vous  conduire  tous  au  Cid- 
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